
 

 

 

ODWIRIRNICIR WIE
MIONTMIAGN YY
 

Organe du comté de Montmagny

   

58eme Année e Montmagny, samedi le 29 mars 1941 e

# }

 
 

Souscription Nationale

 

-
—
—
—
—
—

  

grVoir page six

LE PLAN
DE L'AIDE À
LA JEUNESSE
Nos lecteurs savent qu’il exis-

te un plan d’Aide à la Jeunes-
se. C’est une entente entre Ôt-
tawa et Québec. Une somme as-
sez importante est mise à la dis-
position de nos gouvernements
afin de pousser de l'avant notre
jeunesse à se perfectionner dans
les différents corps de métier.

 

 

 æ Aux côtés des troupes du général Wawell on remarquait de petits mais ines. le gouvernement Godbout a
1vaillants effectifs de Français Libres qui ont participé à la victoire bri- !

tannique contre les Italiens en Libve. Voici deux de ces Francais bra-
quant leur mitrailleuse anti-avion sur le ciel d’Afrique.

 

 

 

 

@ revue hebdomadaire

 LASITUATION INTERNATIONALE
la British United Press

————@—————

L'Allemagne a lancé son of- ces attaques ne sont pas effecti-
fensive décisive contre la Gran- vement combattues, elles nous
de-Bretagne. On peut s'attendre seront funestes. Et encore: ‘Cet-
à tout. Plymouth a été sauvage- te bataille de l'Atlantique est la
ment bombardée par les avions plus importante de toutes les
allemands à deux reprises ‘cette afinales de la guerre”. La pro-
semaine et sur mer, les submer- duction combinée des chantiers
gibles et les navires de surface maritimes de la Grande-Breta-
nazis ont attaqué les convois gne et des Etats-Unis n’équili-
britanniques avec plus de force bre pas actuellement les pertes
que jamais. Hitler veut empê- subies.

: itaill -cheree ement de la Gde | DANS LES BALKANS

Dans les Balkans, la guerre

 

Au sujet de cette bataille de
l'Atlantique, le premier ministre des nerfs se poursuit et menace
Churchiil a dit : ‘Nous sommes d'entraîner la Yougoslavie et la
sans cesse attaqués (en mer). Si r=Suite à la page six

 
 

 

  
 

eUn technicien du Conseil national des recherches, à Ottawa, éprouve la
résistance des casques d'acier que portent nos soldats sur les champs de
bataille. La science est entièrement au service de l’armée, Elle s'occupe
d'améliorer constamment l'armement et les munitions, de sorte qu’elle

“et Métiers.

Depuis une couple de semai-

transféré la conduite de ce dé-
partement au Secrétaire de la
province, l’hon. Hector Perrier.
Nous pouvons être assurés que
les choses marcheront ronde-
ment.
Notre député, M. Fernand

Choquette, aui ne perd jamais
l’occasion de rendre service aux
électeurs de Montmagny a déjà
fait des démarches auprès de
Thon. M. Perrier, afin de doter
Montmagny d’une Ecole des Arts

Naturellement, il y aura cer-
taines choses à définir. Il fau-
dra que si nous voulons avoir
le privilège de posséder ici une
telle école faire en sorte de sui-
vre comme ailleurs le program-
me.
Pour le moment, disons que

M. Fernand Choquette s'occupe
très activement de la chose et
que nous aurons à en reparler
à nos lecteurs dans un avenir
très rapproché. Le Secrétaire-
provincial est très bien disposé
envers notre député. C’est une
bonne note pour nous. .

eLa semaine prochaine

© Les Canadiens francais
© dans l’administration
© fédérale...

 

 

 

eCes avions miniatures ne sont pas des jouets, Ils sont la reproduction
fidèle et minutieuse des avions de chasse et de bombardement, tant de
l'ennemi que de nos effectifs aériens. Ainsi, ceux qui aspirent à devenir
aviateurs militaires peuvent apprendre plus facilement à distinguer les
divers types d'appareils dans les airs, ce qui, est de nature à leur éviter
des méprises.

PVVVVYVVYVVY
@ de la British United Press

LETTRES DE LONDRES
par Glanville Carew

° ;

Londres, (BUP). — L'autre tres quartiers n’ont rien qui les
jour, j'ai pris deux shillings caractérisent,
dans la tire-lire familiale et je Mais ce que je voulais surtout
suis parti visité Londres en au-, voir c’étaient les ruines de Lon-

 
 

 

 

tobus. J'ai parcouru la ville dans
les deux directions, du Nord au
Sud et de l’Est à l'Ouest.
Dans les quartiers de l’East-

End, j'ai vu des oasis de fraî-
cheur au milieu des vieilles mai-

dres en perspective et en pro-
portion. J'ai vu des milles et des
milles de rues où pas un carreau
de fenêtres était intact et où il
était rare de voir un édifice en
lhon état.

 REMERCIEMENTS
DE NOTRE
DEPUTE
Ottawa, 26 mars 1941.

Aux électeurs et électrices
du comté de Montmagny-

L’Islet

   
Je profite du premier anniver-

saire de la victoire du 26 mars
1940, pour vous renouveler mes
meilleurs remerciements pour la
conflance que vous m'avez don-
née. Puisse la Providence vous
accorder des jours heureux.

J-Léo K. Laflamme, protège les combattants.

sons basses et menacent ruines.| Il faut que je dise, cependant,
Dans l'Ouest à quelques pas de qu’il y a encore de nombreux
demêures opulentes, j'ai vu des immeubles intacts et qu'ils sont
rues sordides. J'ai visité aussi plus nombreux que ceux que les
les quartiers compris entre les bombes ont détruits. Ce que j'ai
deux extrémité de la ville, ce vu d’admirable au milieu de cet-
sont les plus ternes de tous. Il te abomination, c’est le London-
y a de l'animation et de la vie jnien qui, joyeux et affairé, con-
dans l'East-End, le West-End tinue sa vie comme si rien n’é-
est riche ot sévère mais les au. 75Suite à la page six

 

  
 

 
eLe général Sikorski, premier ministre de Pologne et commandant en
chef de ses troupes libres, décorait récemment trois chefs d’escadrille de
la Royal Air Force de la médaille “Virtuti Militari”, la décoration palo-
naise la plus convoitée. Ces aviateurs avaient commandé les escadrilles
polonaises de la R.A.F. qui sont maintenant dirigées par des Polonais.
Sur cette photo, le général donne l’accolade au chef d'escadrille R. J. Député Kellett, D.S.O., D.F.C., après l'avoir décoré à Londres.
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Page deux

AINT PIERRE M. et Mme‘Philias Martinean,| —Mme Xavier Proulx, est de PEPRERPPREEbbAAbdoblobdeg
ivièr 11 s retour d'une promenade à Mont- +

S c 4 eeane many °P Téléphone: 111 Député de Montmagny-L’Islet
- , . D , -

MALAD Ilouchard, gravement malade. ” * * *
Nos ES "Ta + + —Mme Valmore Lachanee, a- $ ©

Nous sommes au regret d’ap-| M. Jean Létourneau, est de près avoir passé quelques mois $ J. Léo K. LAFLAMME
prendre que M. Joseph N. Gau-| retour d’un voyage à Québec, où à Québec, est de retour parmi $
dreau, est actuellement à l'Hô- 1j] a rendu visite à son épouse, NOUS. ee * CR. AB, LLL.

tel-Dieu de Québec, pour y sui-| actuellement à Phôpital St-Luc, . * _AvocaTr_
vre un traitement de quelques afin d’y subir une opération. —M. Numa Proulx, après a- *
semaines. ox x voir passé les mois d’hiver dans + e

; abbé sselin est l’Abbitibi, est de retour dans sa|*—Nous apprenons aussi la ma-|__ —M. l'abbé Alph. Asselin est] ADDI, A LLlade rave Fe M. Arthur Lé de retour de Québec, où il a été famille. . su $29, rue St-Jean-Baptiste — Montmagny
à ési rendre visité à son frère qui est CT +

fourneau à sa résidence. ’ : —M. Evariste Lachance, de |%ettgedeätdtedtddiedtettdtddientedititiEtetefooà l’hônita
—M. Henri Gagnon, est aussi à l'hôpital.

sérieusement malade dans sa fa- —Mlle Rita Rousseau, passe

mille, actuellement quelque temps chez
—M. Antoine Talbot, après a- sa soeur, Mme Antonio Bellerive

voir été hospitalisé durant quel-| de Lauzon.
que temps est en bonne voie de * * x
guérison au milieu des siens. —Mlle Lucille Cloutier,

A ‘tous ces malades, nous leur à quittés pour aller passer une
souhaitous un prompt et entier, huitaine à Berthier.
rétablissement. x ko

SYMPATHIES
Nous offrons nos sineéres sym-, temps chez sa soeur,

pathies à madame Télesphore nel Fortin.
Garant dans le deuil qui l’a si
profondément éprouvée par le
décès de sa fille, Madame Emile magny,
Proulx. née Yvonne Garant. La Mme Mormidas Blais,
défunte était âgée de JG ans. went.

* %*

nous

—Mlle .Feanne-Aimée (Gagné,
de Cap St-Ignace, passe quelque

Mme Lio-
 

x %

—Mme Oscar Blais, de Mont-

derniere-

 

 

Salon
YOLANDE  

 

Mesdames et Demoiselles, vous êves A

cordialement invités à veurr voir ge
la plus belle machine permanente RNB
Jamais vue ou encore arrivée direc-
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps. |

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une ‘démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir ear elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permanentes Continertal “New Ray”, Pare Avenne de
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élee-
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET
23 de la Gare
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LA PHARMACIE du DR GAGNON
Toutes les prescriptions sont remplies avec

soin par un personnel d’expérience
et compétent.

Agences des fameuses “Pharmacies Rexall” et des bons Remèdes
“FAGUET”. — La Maison de choix pour cadeaux de toutes cir-
constances. — Les meilleurs marques de parfums et d’articles de
toilette. — Librairie, livres, journaux, magazines anglais et fran-

çais, cartes mortuaires et postales, vues de Montmagny, Etc.
—@———

Cette PHARMACIE possède un département de Soda-Fontaine
des plus moderne avec COMPTOIR-LUNCH. C’est l'endroit fas-
hionable idéal pour un léger repas, tel que soupes, céréales, rôtis,
thé, café, rafraîchissements de toutes sortes, sandwiches etc, aux

prix les plus populaires.
cigarettes et chocolats des meilleures qualités.

©
Agences exclusives des fameux bonbons et chocolats LAURA SF-
CORD, chocolats des Soeurs Trapistines, des crèmes glacées de
J. J. Joubert, en rouleaux (Mel-O-Rol), le double d’un cornet or-
dinaire, aussi en briques, genre gâteaux lesquelles peuvent vous

être fournies à domicile, hiver comme été.

Vous avez sur vos achats, en tout temps de
l’année, l’escompte important de 5 p.c. en
bons de commerce. Demandez ces bons

valables en marchandises gratuites.
——@——

PHARMACIE du Dr GAGNON
Seule pharmacie licenciée de Montmagny

Cigares,
    
 3

7e

était invitée de sa soeur:

Nashua, N.-H., est pour quelque
temps en promenade chez ses
parents, M. et Mme Arthur La-
chance.

x a %

—-M. Joseph Lee. de St-Paul,
était en voyage d’affaires dans
notre paroisse, an commence-
ment de la semaine.

DECES DE MME
JOSEPHBRETON 

(Test aver

Vous appris le décès de Mane
| Joseph Breton. née Mhanuse
| Beaumont. survenu à <a résiden-
“ve jeudi 1e 6 après une
conte maadie Elle Grain dace
de T2 uns er 10 mois.
Femme profondément ovine

tite ét Vestuense, dévouée à sa
Sole et aux oenvres charita-
bles, Son souvenir vivra dans le

Peoewr de ses enfants et de tous

“ceux qui Uont connue et aimée,
Aussi ne laissera-t-e Ce que des
regrets,

[es funérailles ont eu lieu ‘uv
10 mars, en l'église paroissiale,

Has,

ve de la défunte ponr faire es-
carte à la dépouille
Jusqu'à l’église qui avait revê-
tue ses plus beaux ornements de
denil.

la levée du corps fut faite
par M. l’abbé T. Bilodeau. curé
. qui a également chanté le ser-
vice assisté de MM. les ubbés
Alp. Asselin, vieaire. et A. Gi-
guère. vicaire de Montmagny,
comme diacre et sous-diacre,
La chorale paroissiale sous la

direction de M. Armand Blais,
maitre de chapelle. ont chanté
la messe de Requiem et les mu-
tets de cirenostance. Mme Ern.
Talbot, touchait l’orgue.

La croix était portée par M.
Arthur Ruel.

.  Portaient le cercueil :
Samson, Léon Clontier de Mont-

| magny. Ed.-Albert Nicole, de X.
‘François et Ernest Lespérance.
de S.-Pierre, tous neveux de ja

| défunte.
Portaient les coins du drap

Mmes Ernest Samson, Albert Fi-
“set. Adélard Bouffard et Téles-
phore Garant. M. Arthur Dela-
grave conduisait le convoi funé-
bre.
La bannière du Tiers-Ordre é-

lait portée par MM. André Le-
comte et Gérard Bouffard, so-
ciété à laquelle appartenait la
défunte. Les rubans de la ban-
nière furent tenus par Mmes Ja-
seph Delagrave et Eugène Bro-
chu. Mmes Philippe Simoneau et

| Antoine Talbot. ont fait la coi-
lecte.

 

et amis de la défunte ont escorté
la dépouille mortelle de la rési-
dence à l’église paroissiale. et
ont tenu à rendre un dernier té-
moïgnage d'estime à cette fem-
me de bien.

l'inhumation a eu lien au ei-
metière paroissial et les funé-
railles étaient sous la direction
de M. Paul Boulet, de St-Fran-
Cols, ‘

Notre journal offre à la fa-
mile en deuil, ses plus sincères
condoléances. 

MM. R.

 
 

regret que Nous u- 1%

à 10 heures et 30, Un imposant!| Fretepnone: 194
vartège s’est formé à la résiden- |

mortelle

Un grand nombre de parents

|
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"HUTTES CANADIENNES DES
CHEVALIERS DE COLOMB"
 

Le comité des huttes des Che-
valiers de Colomb, est heureux
de prendre Ja première occasion

tions, de la discipline raisonnée|
en vigmeur dans le camp. les re-!
‘erues bénéficient aussi du ser-

‘

MM. Télesphore Coulombe et
Laurent Paquet. sont allés à

qui Ini est offerte par la voix;vice auxiliaire des Chevaliers delxontréal. cn fin le semaine, as-
les journaux locaux, pour sou- Colon h, Une cantine des mieux Lister à la partie de hockey en-
haiter aux jeunes mobilisés de

21 ans. ainsi qu’aux quelques
mentbres de la force permanen-
fe, qui sont arrivés an camp
d'entraînement de Montmagny,
la plus franche et la plus cor-
Jiale bienvenue.
Comme par le passé, nouns

sommies assurés que les mobili-
sés aimerontleur séjour ici, car.
c’est en connaissance de cause,
pour avoir connu pendant la der-
nière guerre les effets bienfai-
sants de la Hutte des Chevaliers
de Colomb. ou autres huttes au-
xiliaires, et aussi pour être en
contact constant avee les mobi-
lisés actuels, et aussi d’après les
opinions données spontanément
que je puis dire que le camp
d’entraînement de Montmagny,
grâce à l’esprit de justice du
Commandant Godreau et ses of-
ficiers, a acquis la réputation
d’être le meilleur camp de toute
la province.

L'anmônier. le capitaine abbé
Gérard Marchand, est insurpas-
sable, pleinement conscient de
l’importance de sa fonction d’au-
mônier, il inspire à première vite
vette confiance familiale dont les
Jeunes recrues qui sont à leur
première absence du foyer ap-
précient tant et leur donne cette

. . -
assurance qui Jeur fait compren-
re en même temps, qu’on peut
bien servir son pays tout en res-
tant bon garçon.

Aussi, que de témoignages é-
logieux ne recevons-nous pas de
la part de ceux qui ont passé

_ par le camp de Montmagny.
En outre de ces considéra-

réquip > où

elles, les douceurs aux re-|
ertiesnn prix inaccessible al--
leurs. |
Tes jeux d'intérienr et d’exté-
vivier de toutes sortes sont à la
disposition des mobilisés, Enfin
la Hutte des Chevaliers de Co-
Jomb. opérée sous la sage divee-
[tion du surintendant M. Charles
(Dubé. est belle et bien le “Chez-
"soi du mobilisé”. où il peut al-
‘ler après les heures d’entraîne-
Lment. faire une lecture saine de

“esse it'

lon veud des choses.tre Canadien et Chicago.

Lee docteur J.-Lue Lavallée, a
passé la fin de semaine à Mont-
réal. en visite chez des amis. !

* #

Mlle Dionne, de Beauve, passt
quelques jours, chez son amie.
‘Mme Nicolas Cant.

# * He

Mlle Colette Desfossés, d’Ar-
thabaska, passe quelque temps
parmi nous, linvitée de son frè-

!son choix, causer tranquillement re. M. Roger Destossés.
‘avec des amis ou nouvelles con- |

[naissances, se récréer en parti-
cipant aux nombreux jeux et a-
imtsements qui leur sont proeu-
trés. De plus, ils leur sont don-
nées régulièrement. soit par l'or-,
ganisation du camp, soit par
Pentremise des Chevaliers de
Colomb, des soirées de représen-
tations cinématographiques ins-
tructives et récréatives de pre-
nuier ordre.

| Je ne crois outre-passer mon
devoir en me faisant le porte-
parole de toute la population en
général, en vons réitérant a tous.
la plus cordiale bienvenue. Vous
trouverez à Montmagny, des a-
mis qui comprennent ce que vous
en coûte nonobstant votre pa-

triotisme de laisser votre foyer,
vos occupations pour venir fai-
re votre service militaire, et
aussi nous voulons que voire sé-
jour au camp de Montmagny,|
soit le plus agréable que possi]

ble.
J.-W. Berger, yrés. du Comité

| des Huttes Can, des C. de C.

 

 
 

 

LE BUREAU
D'ASSURANCES
DE M. J.-L.
TASCHEREAU

Notre eoncitoyen, M. Jean-Ls.
T'aschereau. officier du Régiment
de Montmagny, laisse la vie mi-
Gitaire pour revenir à la vie ei-
vile. I] «ontinuera comme parle
passé à s'oceuper très active-
tent. de son bureau d'assurances
et ses clients recevront de lui
toute’ la bonne attention qu’il a
toujours donnée à sa nombren-

«+ clientèle.

 

[Le 18 mars, est décédée, Mme
Lanre Nicole. épouse de Louis
Nicole, cultivateur, à l’âge de 77
ans et deux mois.

* * *

Le 18 mars, est décédée, Mme
Yvonne Garant, épouse de Emi-
le Proulx, cultivateur, à l’âge de
46 ans et neuf mois.

* 0% *

lie 22 mars, est décédée, Mme
Marie-Rose (Godin, épouse de M.
Benoît Hudon, peintre, à l’âge
de 23 ans et huit mois.

MAISON A VENDRE

Maison située près de la sta-
tion — 7 pièces plus chambre de
bain — Grande cuisine d’été. 18
rue Montcalm, ancienne proprié-
té de M. Michel Coulombe. S'’a-
dresser Au Bureau du Journal

NAISSANCES |
Le 23 mars a été baptisé. Jo-|

seph - Edouard - Pierre. enfant,
de M. Albert Thériault. menui-
ser, et de dame Gabrielle Gau-

mont. Parrain

 

et marraine. M.
idonard Gaumont et Me Loret-.
ta Gaumont. oncle et tante de.
‘enfant. |

Le 26 mars. a été baptisé, Jo-
seph - Siméon - Jacques, enfant |
de M. Roger Thibault. mécani-
vien. et de dame Stella Boisvert.!
Parrain. M. Siméon Boisvert.!
grand-père de l’enfant de Dan-
ville. représenté par M. Paul-E-,
mile Thibault. oncle de l’enfant.,
marraine. Mme Siméon Boisvert.
crand-mère de l'enfant.

u x œ

Je 26 mars, a été baptisé, Jo-
seph - Arthur - Marcel, enfant
de M. Emile Giasson, journalier,
et de dame Marie-Louise Lyneh.
l’arrain et marraine. M. et Mme
Arthur Montminy.

Jeune fille demandée entre 16
et 22 ans, — avec un an ou deux
d’expérience — comme commis
dans un magasin départemental.
:— Bon salaire, doit se présenter
avec références chez : A. BA-
CAL — ou écrire à CASIER
POSTAL 54, Montmagny.

Dans un compte rendu des é-
lections des Artisans, Suce. No.
426, on a oublié de-mentionner
Je nom de M. Séraphin Gamache
comme représentant du Conseil
Exécutif. Nos lecteurs voudront
bien en prendre note.

Ouvrez votre bourse, combat-
tez le fléayn de Hitler — Achetez
des certificats l'épargne de gner-
re.  

* * *

M. André Roussean, était en
vovage d’affaires à Montréal a
la fin de la semaine dernière.

* # #

Mile Marcelle Bender, de Qué-
ber. a passé quelques jours en
notre ville, l’invitée de son amie,
Mlle Marie Rousseau.

* * #

M. Marcel Bernier, de Québec,  à passé quelques jours, en notre |
|

ville, la semaine dernière.
* * * |

Mme J.-A.-N. Proulx, est al-
l“e à Québec au début de la se-,
maine. rendre. visite à sa mère,
Mme Arthur Tamarre.

*

Mlle Rita Lavallée, est reve-
nue d’un voyage de quelques
Jours passés à Québec. où elle
à rendy Visite à des parents et
amies,

M. Edgar Boulet. était de pas-°
sage à Montréal. ces Jours der- moral et
niers.

M. et Mme Georges Marois, é-
taient de passage à Québec. eu
fin de semaine.

M. lrénée Marquis, passe quel-
ques jours à Québec et à Sainte-,
Anne de Beaupré, en promenade.
chez des parents et amis.

M. et Mme Théo, Green, pas-,
sent la fin de semaine à Québe-,|
vhez des parents, i

EA = æ |

Mme Aueuste Lafrance, de ©
St-lgnace, était de passage en
notre ville. au cours de la se-
maine.

Etaient de passage
‘Montmaguy Mu” au cours de!
la semaine
onin, de Montréal. T.-A. Tacas-!
se, de Montraël, J.-I1. Hoire. de,
Montréal, Maurice Dumont, Le!
vis, Edouard E. Maïllandrin, de’

("abanc, J.-D. Lavoie. Rimouski,
Donat Ouellet. Témiseouata, J.
Martin et Lucien Bossé. Témis-
couata, Gustave Gaudet. Saint-
Geonges de Beauce, Roger Patry.
de Québec, W.-E, Charbonneau.
d'Ottawa, J. Jobin, Montréal,
Gustave Verreault, Québec, Re-
né Lavasse, de Québec, Mile E-
leanor W. Kearny, de Montréal
MM. C.-E. Lapierre, et J.-R. Lat-
ter, de Québec, Albert St-Hilai-
ve, Grand-Mère, Gérard Ouimet,
Montréal. Docteur et Mme Sé-
bastien Verret, Loretteville, M.
L. Matte, Lennoxville, P.-B. La-
gueux, Montréal, L. Prénovost,
Montréal, H.-E. Matte, de Vie-
toriaville. Li-B. PeMetier, Mone-
ton, N.-B. J.-C. Mottard, Qué-
bec, Albert Latour. de Québec,
Noël Roberge. de Lévis, M. J.
Paradis, St-Pascal, Kam., Patri-
ce Boudreau, St-André, Kam.
Paul Delisle et II. Gagnon, de
Québec.

 

Ligue Catholique

La semaine dernière dans no-
tre compte-rendu des “Fêtes
Champêtres” pour la formation
du Comité, le nom de M. Nar-
tisse Proulx n'apparaissait pas.
Lit copie nous avait été remise
connie telle. Nos lecteurs vou-
dront bien prendre uote que M.
Narcisse Proulx fait partie de
ce Comité comme directeur, À
chacun sou di.

Féminine
“Les Livres er les Champi-

gnons”, Tel est le titre de la
magnifique conférence que le R.
P. Schelpe, S. JT. a donné au
couvent, le 20 mars dernier, sous
les auspices de la ligue Catho-
lique Féminine.

Le révérend Père expliqua d’u-
bord le titre de su causerie. I!
en est. dit-il. des livres comme
des «champignons : quelques-uns’

sont bons. beancoup sont véné-!
eux,

I} faut lire pour orner son
intelligence, former son coeuret
retremper son âme. Mais 1 im-
porte de lire des livres sérieux
et bien faits.
Une bonne lecture, une lectt-

re saine et agréable à la foisi

 
réconfortante. c'est aussi un é-
dément de formation. C'est un
bain salutaire pour l'âme, un

 

pain délicieux. une fête de lu-
mière,
Que faut-il lire ? |
Des livres susceptibles de nous

faire grandir au point de ve
intellectuel : doctrine,

histoire, biographies, belles vies
de saints, pédagogie. éduvation.
ete.

Peni-on lire de bous romans A
Le Ro. Schelpe, qui ne veut |

pas être un excousiviste. permet
d'en Hire, H conseille d'en lire!
pen er de ne lire que ceux dont|

i

 
la valeur morale. est reconnue.
(La maman est le ruide naturel
des lectures de sa jeune fille).

Le roman. c'est toujours un
menteur. Ses héros sont nés et-
wont view que dans l'imagina-!
tion de l’auteur LA vie réelle
west pas ve que- le roman Kai
peint. , l

Live assidûment des «romans. l

 

     

  

 

   

 

   

  
      

CHAMBREET PENSION
On trouvera près de chez ‘Les

Editions Marquis Ltée” une pen-
sion de première classe — Con-
fort du chez-soi, — Prix moléré,
 ='adresser à :
Mme Eugène Muinville,
Ave. May, Montmagny.

“Au PetitBijou Enrg”

 

LADY
BULOVA
17 jewels.

oi TIME

17 Jowels.

s2975|

MINUTE
MAN (B)

17 Jowale
Curved wo tit
the wrist.
with leather

MINUTE
MAN (A)

17 Jewels.
Curved to fit
the wrist 
 

 

M. ARMAND COTE
rue St-Thomas, Montmagny.

 

, Quels sont les obstacles à la
véritable lecture éducative et

formatrice ?

sdLa, fréquentation des cinémas,

c'est perdre son temps, se faire l'amour dém'estrré des sports, du

une mentalité paresseuse qui ne plaisir en général, de la vte fa-

cherche que les lectures faciles cle. du moindre effort.

nwexigeant aucun effort intellec-

les surtout

reverie. |
laut-il parler des romans por-

nographiques ! |
Ceux-là. leur procès est vite

sonuent ceux qui les lisent.
Que faut-il penser des maga-

zines venant de France ou des
Etats-Unis !
Ces revues, pour la plupart,!

Ne sont pas À encourager. Elles
se présentent sous une couver-
ture aux couleurs attrayantes,
mais elles n’offrent rien de bien
substantiel pouvant élever I'ime
de leurs lecteurs. Les unes van-
tent la beauté physique, d’au-
tres la science ou le plaisir. Pres-
que toutes semblent ignorer
qu’il est une beauté plus pré-
cieuse, une seule science néces- |
saire, celle de Dieu, que les plai-|
sirs sont éphémères et trom-
peurs.

S'il est des revues douteuses,

 

i
\

 

aliments propres à développer
et à maintenir la. vie spirituelle et iutéllectuelle; 41 faudrait les
énconrager,

« ~ ome

On a peur de toutaujourd’hui,
à lhôtelituel, — c'est pour les Jeunes fil-‘peur du risque. peur de se salir

une prédisposition les mains, peur de parler haut,
MM. Léopold Sé- anx maladies nerveuses et à la peur de parler franchement,

Et pourtant, si l'on veut vi-
vre comme individu, comme ca-
tholique, comme peuple, plus
yne jamais, il faut se violenter,

fait. Ils sont mortels. Ils empoi- faire des efforts, parfois héroï-

ques, pour conquérir une plare
honorable et la conserver,
le: révérend Père conféren-

cier dit aussi un mot des retrai-
tes fermées qui font tant de bien
à l’âme qu’elles placent seule aux
pieds de Dieu, loin des distrac-
tions du monde, des occupations
et des préoceupations habituel-
les.
Mme S. Marcotte, vice-prési-

dente de la Ligue présenta le
conférencier que M. l’abbé U.
Gariépy, remercia.
La partie récréative, qui avait

été ajoutée au programme, com-
portait une pièce musicale exé-
cutée par Mile Francoise Ber-
nier, et intitulée : “lia chanson
du printemps : un chant.” —

il en est d’autres qui offrent des{+“Priez. aimez et chantez”, com-
position de A. Ribaux, et chan-
té par Mme Arthur Mareliand.

Lie tout se termina par l’Hryni-
ne national, :



ake -~ —-
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L'OPPOSITION CONSERVATRICE
DEMANDE LA CONSCRIPTION
POUR LE SERVICEOUTRE-MER
 

Le député d’Hastings > revivre, en Chambre, les
scenes de 1917. — L’honorable R.-B. Hanson, leader
de l’Opposition, suggère au gouvernementd’astrein-
dre au service militaire pour outre-mer ceux qui sui-
vent l’entraînement militaire obligatoire.

 

Ottawa. — Pour la première
fois, depuis le commencement de
la guerre, la Chambre des Com-
munes, a entendu un frane plai-
doyer en faveur de la conserip-
tion pure et simple pour le ser-
vice militaire outre-mer. C’est à
M. G.-S. Wihite, député conser-
vateur d’Hastings, vétéran de la
guerre de 1914-18 et capitaine
dans la réserve en le présent con-
flit, que revient d’avoir pronon-
cé le premier, depuis Je com-
mencement de cette guerre-ci, ce
plaidoyer. M. White l’a fait daus
le style des conscriptionnistes ge
1917. 11 s'est attaqué avec vio-
lence à la province de Québec,
en particulier au récent discours
du ministre de la Justice, le très
honorable Ernest Lapointe.
Ceux qui, parmi les courrié-

ristes parlementaires, ont assis-
té aux séances de 1917, n'ont pu
empêcher leur esprit de se re-
porter à vingt-quatre ans en ar-
rière et de revivre les scènes d’a-
lors, lorsque le représentant
d’Hastings, commentant l’oppo-
sition dy ministre de la Justice
à la formation d’un gouvernc-
mefit national, s’écria “Je di-
rai au ministre de la Justice que
la province de Québec n’est pas
tout le Canada. Il est temps que
la population canadienne affir-
me que le pays ne se laissera
pas gouverner selon les désirs
et les volontés de la province
de Québec”.
Un chorus de voix discordan-

tes accueillit ce coup de botte.
Les uns crièrent : “Honte!” et
d’autres : “Très bien !”
M. White poursuivit “Lies

gens de cette province sont-ils
aveuglés au point de ne pas voir
ce que l’avenir nous réserve? Se
préoceupent-ils uniquement de
recueillir des votes et de gagner
les prochaines élections? J’aver-
tis le ministre de la Justice que
les propos qu’il a tenus dans cet-
te Chambre contribuent plus que
tout ce qui a pu être dit ici de-  

puis le commeæcement de la
guerre à faire naître la méfian-
ce, à engendrer la désunion et
à nuire à notre effort de guerre.

“On a encore une fois recourt
à l’épouvantail de la conserip-
tion. Or, le gouvernement actuel
a présenté une mesure de cons-
cription et lors du vote tous les
honorables députés présents,
sauf deux, l’ont appuyée. Je de-
mande’ au ministre de la Justi-
ce, qui a prétendu parler au nom
de la province de Québec et qui
apparemment avait l’appui du
premier ministre, quelle ligne de
conduite il entend suivre au cas
où nos forces d’outre-mer subi-
raient des revers et qu’il devien-
drait nécessaire de leur fournir
des renforts considérables, mâ-
me au point de recourir à ‘a
consceription ? Se proposet--il de
se cacher la téte dans le sable
comme il le fait aujourd’hui ou
bien a-t-il l’intention d’envisa-
ger les faits tels qu’ils sont en
1941 ?

“Que le premier ministre n’ou-
blie pas, comme il Pa d’ailleurs
lui-même répété plusieurs fois à
la Chambre, que le. peuple du
Canada est suprême et l’empor-
te sur le Parlement.
Le jour où les Canadiens se

rendront compte de la faillite de
notre effort de guerre, ils brise-
ront en miettes son gouvernc-
ment tout comme M. Churchill
a dit que les armées britamni-
ques allaient réduire en lam-
beaux l’Empire de Mussolini”.

CRITIQUE DE L'EFFORT

DE GUERRE

Ge représentant ("Hastings
n'était pas content du gouver-
nement, de M. Lapointe et de la
province de Québec, parce qu’ils
s'opposent a la conscription pour
le service militaire outre-mer.
Ce qu’il demanda, lui, c’est “la
conseription de tous nos hom-
mes pour servir n’importe où”,

 

 

“LA FRANCE NE PEUT MOURIR”
affirme l’auteur de

“ON DISAIT EN FRANCE”
(par Maurice D’Auteuil)
———@—

Le jeune auteur de “On disait
en France” me reçoit dans un
bureau tout ensoleillé à cette
heure. Je l’examine, ne l’ayant
guère vu qu’une fois ou deux
auparavant. Brun, face ronde,
un sourire jeune, le geste vif, la
parole facile. Bref, je suis eu

face d’un homme intelligent.

“En ma qualité de critique, ve
qui m'intéresse plus que tout en
ce moment, c’est votre livre
Comment avez-vous été amené à
l'écrire ?”

“Accrédité auprès dy ministè-
re français de l’Information, j'ai
pu voir de près les désastreuses
conséquences de l'ignorance
dans laquelle on a systématiqua-
ment maintenu lle peuple de
France durant la guerre. Ceux
qui, comme moi, ont eu le triste
privilège de suivre les événe-
meuts sur les lieux doivent au
reste du monde civilisé l’apport
de leur témoignage, si subjectif,
si incomplet puisse-t-il être”.

“Quelle ligne, si je puis m’ex-
primer ainsi, avez-vous suivie
dans la rédaction de votre livre?

“Jai cherclré à donner, avec
le récit de mes expériences per-
sonnelles, les impressions, les o-
pinious de plusieurs célébrités
françaises que j'ai eu le plaisir
de rencontrer durant mon” sé-
jour en Europe. D'ailleurs, eha-
que fois que je me trouvais de-
vant ces personnalités, je me di-
sais que leurs témoignages, si ja-

 

 

comme étant la seule mesure qui
puisse nous permettre de faire
face à la situation actuelle. Cet-
te explosion conscriptionniste
s’encadrait dans une acerbe cri-
tique de tout l’effort de guerre
canadien. M. White prétendit
parler au nom des anciens com-
battants de la guerre de 1914-
18. L’avaient-ils chargé de cet-
te mission ? Le représentant
d’Hastings ne l’a pas dit. Rien,
d'autre part, ne permet de l’af-
firmer. M. White paraît plutôt
s’être anrogé ce droit. En tout
cas, une chose est certaine, c’est
que le représentant d’Hastings
exprimait les sentiments intimes
de la clique conscriptionniste au
pays.

 

 

mais, je les rendais publics, don-
neraient beaucoup de poids a
mon récit”
“Vous aviez parfaitement ral

-lastox Juur B snou UO 1d] "LOS
gnés non seulement sur les cau-
ses «le la défaite française, mais
surtout sur la réaction, devant
cette défaite, du Francais, moy-
en et du Farnçais éduqué”.
“N’exagérons rien. Je nal ja-

mais en la prétention d’écrire
un livre décisif. Pai essayé plu-
tôt de reproduire exactement ce
que j'ai vu et entendu dans les
limites que ce système devait
naturellement m’imposer”.’
“Permettez-moi ici une brève

question. Qu’est-ce qui vous a le
plus frappé au moment de vv-
tre retour au Canada?”
“Deux choses plus que tout:

les lumières et l’indifférence
presque complète du public de-!
vant la catastrophe européenne.
Après 5 mois d’obsenration to-
tale, il n'y a absolument rien
qui donne une sensation de li-
bération comparable à celle que
produit l’éclairage de nos villes.
L’obseuration produit à la lon-
gue une impression d’étouffe-
ment, qui va quelque fois jus-
qu’à une véritable angoisse”.
“Vous parliez, il y a un ins

tant, de l’indifférence du publie
canadien ?”
“Oh! je sais que partout ou

ne cessait de discuter les événe-
ments. Mais, au Canada, on sem-
blait encore absolument incapa-
ble d’en concevoir la portée uni-
verselle. Si par mon livre je puis
aider méme légérement a faire
admettre 'envergure du conflit
par quelques-uns de mes lec-
teurs, j'aurai réussi au-delà de
toutes mes espérances”.

“Votre livre est-il du genre de
cenx de Maurois, Romains, Ma-
ritain, par exemple?”

“Je n’éeris pas comme ces
Fraitçais, pour ou contre Une
cause. Ce qui distingue, si je
peux dire, mon travail du leur,
c’est que précisément je ne suis
pas un Français et que, malgré
toutes mes sympathies, un plus
grand détachement m’aura été
possible”.

“Et pour finir. quelle est vo-
tre impression générale sur la si-

|

 

  
@On est à enlever la statue du
roi Georges III à Londres, afin
de la placer en lieu sûr pour
qu’elle ne soit pas détruite par
les bombes de l'ennemi.

 

tuation en France?”

“Celle-ci : Quelque soient les
épreuves que traverse la France
en ce moment, quelque puissent
être ses faiblesses, ses fautes mê-
mes dans le passé, elle sortira,
elle doit sortir victorieuse de sa
lutte actuelle. Ceux d’entre nous
qui connaissent les Francais ont
une vertitude: La France a com-
mencé de se ressaisir dès la dé-
faite. Libérés par elle de l’anar-
chie politique, les Français n’au-
ront de cesses que le jour ou ils
auront rendu à leur patrie la
place à laquelle a droit une des
plus belles civilisations que le
monde ait connues depuis Athè-
nes. Et si je dois donner à mon
livre un sous-titre, je choisis ce-
lui-ci : LA FRANCE NE PEUT
MOURIR”.

(1) “On disait en France”, un
volume de 240 pages, préfacé
par lédouard Montpetit, est ac-
tuellement en vente dans toutes
les bonnes librairies et chez l’é-
diteur, à 1410, rue Stanley, à
Montréal. Le prix est de $1.00
plus dix cents pour la taxe et
les frais d'envoi.

 

 
@ Une vue montrant les différentes phases des 60 personnes qui furent sauvées et rescapées par un destroyer. Le capitaine D. H.
Bryant, qui est à gauche,est à prendre un repas bien mérité après le sauvetage. Que pense-t-il? IL sourit! Ce n’est pas la première
fois que ce marin passe par de telles aventures. — À droite, ce sont des naufragés recouverts de couventures de laine les proté-
geant contre le froid-

—__
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LE REGIME PROHIBITIONNISTE
 

Voici que l'on veut à nouveau
recourir aux lois pour rendre
les gens vertueux. Ainsi pen-
saient autrefois les Américains
qui, pendant dix ans, ont vécu
sous le régime prohibitionniste.
Chacun sait cependant quels fu-
rent les résultats déplorables de
cette législation sociale irréflé-
chie et que la véritable cause
de la tempérance en ce pays su-
bit de ce fait un recul de dix
ans, Ceux qui, en ce moment, se
font en notre Province les avo-
cats d'un régime prohibitionnis-
te, auraient pourtant avantage
a s'inspirer de cette expérience
de nos voisins,

Il est évident que pour un
grand nombre de gens, la facul-
té de boire est un privilège dé-
mocratique et à moins qu’on ne
puisse les convaincre du contrai-
re, ils continueront à boire lé-
galement ou illégalement. Et
c’est là le péril. Que l’on inter-
dise le commerce licite de l’al-
cool et, comme aux Etats-Unis,
nous verrons surgir toute une
armée de contrebandiers et de
bootleggers. Voilà à quoi a abou-
ti la prohibition aux Etats-Unis,
où la majorité des gens n’ap-
prouvaient pas cette loi. On sait
par expérience l'inefficacité de
toutes lois qui vont à l’encontre
des désirs et des aspirations de
la majorité des habitants d'un
pays. Non seulement de telles
lois sont inefficaces, mais elles
donnent souvent naissance à des
abus plus graves que les maux
auxquels on voulait remédier.
Autrement dit : le remède est
pire que le mal.

Personnellement, je crois que
nous sommes ici en présence
d’un: problème éducationnel, et
qu’il suffirait de renseigner les
gens sur les effetc nocifs de l’in-
tempérance dans le boire et le
manger, tant au point de vue
hygiénique que moral et social.
Non seulement obtiendrait-on
ainsi des résultats appréciables
dont bénéficieraient les individus
comme la société, mais il ne se-
rait plus alors nécessaire de re-
courir 3 des mesures légales res-
trictives qui molestent les droits
les plus légitimes des citoyens
honnêtes et respectueux des lois.

L’attitude de certains réfor-
mateurs qui préchent en ce mo-
ment la tempérance m’'étonne
cependant. Pourquoi s’en pren-
nent-ils tout particulièrement
aux brasseurs ? Car il est indis-
cutable que la bière, dont la te-  

neur en alcool est très faible,
peut légitimement être considé-
rée comme le breuvage des gens
tempérants. Et d’ailleurs, si c’est
l’abst;nence totale que l'on pré-
conise, ne serait-il pas logique
de faire d’abord la guerre aux
spiritueux ? Quiconque absorbe
dez spiritueux le fait parce qu’il
trouve dans l'alcool le stimulant
qu’il recherche. Mais il n’en est
pas ainsi des buveurs de bière.
Ceux qui ont l’habitude des spi-
ritueux sont rarement des bu-
veurs de bière et vice versa.
Mais le jour où la vente de la
bière sera prohibée, bien des
gens qui, jusque là, avaient ob-
servé la tempérance, prendront
l'habitude d’absorber des spiri-
tueux, d’où recrudescence en no-
tre pays du fléau de l’alcoolis-
me.

Si donc des amendements de-
vraient être apportés à notre loi
des liqueurs, pour en rendre
l'application plus stricte et ri-
goureuse, ne devraient-ils pas
logiquement porter sur la vente
des spiritueux, c’est-à-dire sur la
vente des boissons dont la te-
neur en alcool est très élevée ?
Toute autre ligne de conduite,
de la part de ceux qui ptéconi-

 
@®L’Amiral Sir Geoffrey Layton
à gauche, et le commandant en
chef d'une station chinoise, le
maréchal Sir Robert Brooke -
‘Popham.

 
Epargnez votre argent pour

sent la tempérance, serait à l’en-|que la démocratie soit sauvée —
contre des mobiles dont ils pré-|Achetez des certificats d’épargne
tendent être animés. le guerre.

 

LES SACREMENTS SONTREFUSES | 

AUX CATHOLIQUES HOLLANDAIS
MEMBRES DU PARTI NAZI
De dramatiques conséquences

ont suivi la proseription du Par-
ti nazi par les évêques hollan-
dais.

Cette condamnation est le ré-
sultat de l’attaque menée par
Mussert, renégat nazi hollandais
contre l’Eglise catholique en
Hollande.
Mussert organisa les parades

dominicales de sections d’assaut
dans le but d’empécher les mem-
bres catholigues dy Parti nazi
hollandais d’assister à la messe
du dimanche.
À ceci les évêques hollandais

ripostèrent en publiant une ecir-

toutes les chaires catholiques, et
dans laquelle ils insistèrent sur
la menace délibérée des Nazis
mettant én péril la vie chrétien-
ne. Ils avertirent les Catholiques
de ne point s’affilier an Parti
nazi hoHandais, déclarant qu’u-
ne telle adhésion serait considé-
rée gravement pécheresse.
Mussert répliqua que le “Ca-

tholicisme politique” devait dis-
paraître des Pays-Bas; et les é-
vêques ont maintenant pris la
décision extrême de refuser les
sacrements à ces Catholiques,
qui défient l’autorité de l’Eglise,
adhérent au Parti nazi hollan- eulaire religieuse lue du haut de

Vos fonds sont en sûreté

dais.

dans les mains de l’État.
Placez vos économies dans les Certificats

d’épargne de guerre.
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® Photo prise au Vatican montrant Notre Saint Pére le Pape Pie XII, alors qu’il bénissait la fou-
le rassemblée dans la Salle du Consistoire au Vatican-

FUNERAILLES DE M.
LOUIS BLANCHETTEDE LISLET
© Mardi, le 18 mars, ont eu lieu:
ra l’Islet, les funérailles de M.
Louis Blanchet, époux de dame,

 

TRosina Dubois, dévédé à l’âge
(de 88 ans.
: Le défunt laisse pour le pleu-
rer outre son épouse, sa belle-
fille. Mme Emilins Blanchet, de
l’Islet, son gendre, M. Théophi-
le Green, de Montmagny, ses pe-

Green, Lieu. M. R. de Halifax,
Mmes J.-W. Berger (Blanche
Green), Maurice Marquis (Lu-
cie Green), de Montmagny, Ba-
gène Proulx (Adèle Green), de
Sherbrooke, Mle Irène Green,
de Montmagny.
Le départ de la nraison mor-

taire s’est fait à 8 heures 45 et
la levée du ocrps fut faite par
M. l’abbé Maurice Dionne, pro-
fesseur an Grand Séminaire de
Québec.

M. Louis Poitras portait la
croix et le corps était porté par
| MM. Emile Fournier, Ernest Ca-
ron, Geo. Fournier, Geo. Moreau
Wilbrod Boucher, Xavier Saint-
Pierre:
Dans le cortége on remarquait

M. Pabbé Emile Blanchet, son
gendre, M. Théophile Green, M.
J.-W. Berger, M. Maurice Mar-
quis, de Montmagny ; ses neveux
MM. Jos. Bélanger, de Rivière-
Quelle, Adrien St-Pierre, de L’Is-
let, Léon Lafrance, de Ste-Anne,
P Blanchet, de St-Jean Port-Jo-
li, J. Blanchet, de L’Islet, et plu-
sieurs autres dout les noms nous
échappent.
M. J-S. Bélanger, de L’Islet

avait la direction des funérail-
les.
La chorale était sous la di-

rection du Dr Alphonse Dion, da
L’Islet,

_ À la famille en deuil, notre
Journal offre à la famille si eru-
ellement éprouvée, ses plus i-
ves condoléances.
Voici les offrandes qui ont té

déposées sur la tombe du dé-
funt :

OFFRANDES DE MESSES

MM. et Mmes William Berger,
Maurice Marquis, M. Théophile
Green, Mille Irène Green. Mme
Théo. Green, Messieurs les Sé-
minaristes de 3e Année, M. l’ab-
bé Maurice Dionne, MM. les ab-
bés Lionel Audet, Réal Fortin,
Gonzague Bélanger, P.-E. Gé-
rard, Maurice Raymond, sémina-
ristes du Grand Séminaire, MM.

 
ges Fournier, quelques sémina-
ristes de 3e année du Grand Sé-
minaire, M. le capitaine et Mme
Georges Caron, Mme Herm. Mer-
cier, M. Alph. Pouliot, Mlle Al-
vine Morin, Mlle Marthe Koe!
nig, Mme Eugéne Mainville, de
Montmagny, MM. et MmeswAu-

"| guste Morin, de l’Islet, P. Jean,
St-Aubert.

BOUQUETS SPIRITUELS
ET SYMPATHIES

M. l’aibbé Candide Normand,
diacre an Grand Séminaire, M.
et Mme Eugène Proulx, Sher-
brooke, les Rhétos de 1935-36,
M. Wilfrd Beaulieu, Cacouna,
MM. et Mmes Xavier Blanchet,
St-Jean, Alfred Giasson, Joseph
Dubé, Léon Caron, St-Rochh, L.
Lafrance, Ste-Anne, J.-B. Mer-
cier, Jos. Lizotte, Riv.-Ouelle, J.
Bélanger, Jos. Dubois, St-Nico-
las, Mme Jos. Lambert, MHes
Maria et Délia Duquet, MM: et
Mmes Louis St-Pierre, de Saint-
Eugène, Arthur Caron, Auguste
Fafard, Omer Couillard, Amé-
dée Bernier, Jos. Blanchet, Ls.
Giasson, Emile Cloutier, J.-Pier-
re Caron, capitaine Jos. Chali-
four, cap. et madame Ernest Ca- 

tits-enfants, M. l’abbé Emile
Blanchet, dn Grand Séminaire
de Québec, le Cap. Edmond

et Mmes Adrien St-Pierre, Geor-

rou, cap. ef. madame Eng. lFor-
tin, J.-A. Brisebois, Emile Four-
nier. Chs.-Antoine (‘aron. M. W.
Boucher, MM. et Mmes J.-Bto.
toucher, Wilfrid Caron, J.-A.
Normand, Philias Normand, Ls.-
Georges Boucher. J-O. Bélau-
ver, Ulric Cloutier. Cléo. Cleu-
tier. Amédée Ménard, Chs.-Ant.
Cloutier, Louis Poitras, Ferdi-
nand Hudon, André Paris, Nap.
Beaulieu, Amédée Landry, Amé-
dée Fournier. Jean-l’aul Four-
nier, J.-A. Marquis, Montmagny,
Pierre Ouellet, Eugène Belzile,
Arthur Kirouae, famille Victor
Morin. familles Alfred Fournier,
Cap St-Ignace, Ph. Kirouac, Fé-
nélon Ménard, Mme Art. Blan-
chet, Mmes E. Lepage, Michel
Moreau, Georges Caron, Jos.-Ed.
Caron, Lorenzo Boucher, Geor-
ges Ally, Drummondville, MM.
et Mmes Georges Guillemette, G.
Giasson, Cyrille Fortin, Nap.
Fortin, Rosaire Perreault, J. L.
Gamache, 0. J. Morin, Stanislas
Caron, Léonce Journault, J.-Bte.
Gamache, Gérard Marquis, Ad.
Caron, Milles Marie Leclere, Léa
Cloutier, Léonie Lemieux, Anne
Kirouac, Irma Bélanger, Virgi-
nie Fournier, G. et A. et M.-Lse.
Chamard, MM. Demitrius Poi-
tras, Philias Ménard, Chs.-Ed.
Caron, Miles Hélène Caron, Ale-
xandra Adam, les membres du
comité de la Ligue Catholique
Féminine de Montmagny, les
membres du cercle d'Etude no
2, de Montmagny.

Ca c’est
du vrai...

La ferme énergie avec la-
quelle M. Roosevelt stigma-
‘tisa ceux qui se croient d’u-
ne race supérieure devrait
également servir de leçon à
tous ceux qui refusent, où
que ce soit — même au Ca-
nada —, de*traiter leurs frè-
res humains et leurs conci-
toyens d’une autre croyan-
ce ou d’une autre race que
la leur avec la justice et la
charité que leur commande
le vrai christianisme :
“THERE HAS NEVER
BEEN, THERE ISN'T NOW
AND THERE NEVER
WILL BE, déclare le prési-
dent, ANY RACE OF PEO-
PLE FIT TO SERVE AS
MASTERS OVER THEIR
FELLOW MEN”... — and
that goes for all concerned,
ajoutons-nous. Il est éton-
nant d’entendre par exem-
ple ceux qui proclament à
tout propos que tous les
hommes sont égaux, chanter
la gloire de la dictature sta-
linienne. L'unique vérité
c’est qu’il n'existe chez les
humains qu’une seule aris-
tocratie, non pas celle de la

…force, de la richesse ou du
despotisme, mais celle de
l'intelligence et celle du
coeur. -

Jean JASON

RECETTES
EN HAUSSE DE
28.5 POUR100
Les recettes brutes du Canadien
National, pour la semaine se ter-
minant le 21 mars, se sont éle-
vées à $5,253,629. Elles ont été
de $4,088,878 pour la méme pé-
riode en 1940, soit une augmen- tation de $1,164,751, o, de 28.5
pour 100.
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LA SITUATIONmow: Souscription National
FFSuite de la premiére page

Turquie dans le conflit. La Rus-

s'e ne veut pas en être. Cepen-:

dant, elle renouvellera le traité

de non agréssign qu'ellea Signé

avec la Era e. si les Soviets

tiennent parole, la Turquie ne

sera pas attaquée par derrière

dans une guerré contre l’Axe.

Pendant queBelgrade hésite,
Athènes continué sa résistance

aux puissances de l'Axe. L'offen-

sive italienne déclanchée: depuis

15 jours s’est brisée devant la
vaillance des soldats. greos mal-

gré que Benito Mussolini ait en

personne dirigé ses guerriers.

Sur sa frontière qui fait fasse à

la Bulgarie, la Grèce, dit-on, a

massé 500,000 hommes face aux

tanks et aux Stukas allemands.

Des renforts britanniques ont

été expédiés aux ports grecs de

la mer Egée. À Salonique et en

plusieurs endroits de la pénin-

sule, des troupes canadiennes,

australiennes et anglaises ont é-

té débarquées. Ses troupes Ve-

naient de la Lybie, de la Pales-

tine et de l'Egypte et les navi-

res de transport sont passés à

travers les îles italiennes du Do-

décanèse en défiant les avions de

l’Axe.
La Royal Air Force a bom-

bardé les lignes italiennes en AL|

 

La Campagne de souseriptions

au profit des l'ouds de services

! de guerre, est commencée depuis
;
Clune,
vril.

pour se terminer le 7 a-

| Cinq organisations de services

de gnerre, groupées ensenrble

dans une seule et unique caum-

pagne de souscription, dont le

 préduit servira à venir en aide

laux Canadiens, présentement

{sons les drapeaux, font appel à

| votre générosité, I nous appat-

| tient done à tous de faire notre

wénéreuse et large part à ced

appel pour que notre objectif

soit non seulement atteint. mais

même dépassé et cela, par uve

marge appréciable.

Un vous a sans doute dit et

redit. et ce n’est là qu’un com-

mencement, de quelle manière

vous pouvez le plus efficacement

contribuer au succès de nos ar-

mes dans cette guerre. Mais cet

appel à votre ménérosité est I"1-

nique lancé cette année en ver-

tu duquel l’argent que vous sous-

crirez servira à assurer le bieu-

être de nos gars en uniforme,
qu'il s'agisse de nos marins, i-

i vlateurs ou soldats. Et votre ar-

cent accemplira cette tâche mer-

 
 

 

 

HV à pas de pr (Tssidstantios NE du pays, ils devraient qu
T a qd >o SN STE BIS NS i on LY va

PY a pas de ; Pajueuer léurs efforts et né tt fer |
à réaliser par la création «le can-|

ines, Ja tenue de concerts, l’a-;
ménazgemeut de bibliothèques.

ile douches et toutes ‘autres cho-,

ses du même genre. Ce n’est là!

‘qu'une oeuvre bénévole, Les dol-

rapporteront pas de dividendes,

et ce placement ne portera pas,

srement intérêt en pieces son-

nantes. Mais vous en récolterez’

néanmoins de mérite d’avoir ai-|

dé une noble et belle cause, «ho-!

se qu'aucune somme d'argent ne

saurait acheter. Vous en retire-

rez la satisfaction du coeur et de

la conscience.

Avant même que ne fussent

jetées les bases (le cette campa-

une de souscription, le gouver-

nement canadien convoqua les

représentants des services de

Guerre de la Légion Canadien-

ne, du Y. M.A. de l’Armée du
Salut. des Chevaliers de Colomb

et du Y. W.C. A. et les pria de
soumettre leurs budgets respec-

tifs pour l’année à venir, C’est
ce qu’ils firent. Puis les autorités

convoquèrent une comité d’hom-

mes d’affaires, ineluant des re-

qu'une seule et unique cafupa-|

lars que vous verserez ne vous.

   présentauts de la province de,
Québec, et c’est alors que l’on

vue en 1941, au lieu de six dif-|

férentes tenues à intervalles sé- DE LONDRES

parés, pendant les prochains 12 -

mois. (est la raison pour laquel-| 1%Suite de la premiere page

le je disais tout à l'heure que ;tait. Londres bourdonne d’acti-

 

ve sera le seul appel de fonds | vité i

Fait au public, Lequel bénéficiera Mig Autobus, trams, automobi-
! |les, voitures, voiturettes, tout dé-

uniquement aux hommies, porthnt file dans ses rues et j'ai consta-

l'uniforme, Inutile d'insister sUY, té que c'était vraiment le “busi-

la valeur tutrinsèque de cette ness as usual’.

oeuvre, [! va sans dire que pour; Le coeur de Londres, les ronds
ce qui à trait aux services do- -points d'Oxford et de Piccadil-

mestiques ordinaires, l’objeetit ly, Whitehall et le Tamise, est

slobal des cinq organismes en presque normal. En employant

question y pourvoit amplemen*.|]a précision du chiffre, on peut

En souserivant, rappelez-vous dire qu’il est 90 p. c. intact. Il

ceci et posez-vous cette question. ÿ a peut-être tes ruines dans

Pourquoi nos sollats camadiens|jes rues voisines mais en par-

ont-ils quitté le confort de leurs courant les grandes artères on

foyers, leurs commerces, voire! constate très peu de dégâts.

même leurs positions ? Non pas| De l’autre côté de la rive, à

parce qu’ils étaient assoiffés de! Westminster, l’aspect est chan-

sang et de canuage, bien au con-' gé, Un grand hôpital a été éven-

traire. Nous savons aujourd’hui \tré par les bombes. Les rues sont 
qu'ils ont consenti à accepter ln| étroites, les maisons basses et

vie des camps et du service mi- ‘pauvres, on constate de plus
litaire actif parce qu’ils veuleut
que leurs frères, leurs soeurs,
leurs pères et mères, leurs fian-
ches et leurs amis puissent vivre
dans 'avenir en vertu des prin-
cipes de la’ justice britannique

grands dégâts. En allant davan-

tage dans l’East-End par les

rues de plus en plus sordides, on

parvient aux quais. Là on voit
l'oeuvre destructive de l’ennemi

banie et les navires britanniques veilleuse de maintenir haut et

ont coulé des navires de ravitail- |

lement italiens dans l'Adriati-

que. !

Il ne fait pas de doute que la

poussée allemande dans les Bal-

kans va rencontrer de la résis-

tance. Il est rumeur que la Gran-

de-Bretagne expédierait des ar-

mes à la Turquie pour la défen-

se des Dardanelles et on espère

que ce pays se rangera comme

la Grèce au côté de la Grande-

Bretagne et des autres alliés.

AILLEURS

En riposte aux raids aériens

contre l'Ile, la Royal Air Force

a bombardé la base de sous-ma-

rins ennemis de Lorient, Kiel,

Brême, les ports de la côte hol-

landaise, et surtout la ville in-'

dustrialle allemande de: Cologne

où d'importantes réserves de pé-  trôle ont été détruites, ont été

raidées.
En Afrique, l'infanterie alle-;tés britanniques, la Croix-Rouge: cing

mande est venue prêter main - américaine a expédié 13,500 ton-'les représentants de

forte aux Italiens de Lybie et la

Grande-Bretagne attend d’avoir

fevme l’esprit de corps et le mo-

ral de nos soldats canadiens.

Vous n'êtes pas saus savoir qui

 

terminé la conquête totale de

l'Afrique Orientale Italienne

our y mener l'offensive. Che-

ren et Gondar ont été bombar-

dées par l'aviation britannique

et les troupes impériales avan-

cent lentement vers Addis-Abé-

ba, capitale de l'Ethiopie.

AUX ETATS-UNIS

La production américaine de
munitiens, de navires, et de ma-

tériel de guerre a été un peu ra-

lentie cette’ semaine par de grè-

ves nombreuses. La commission

sénatoriale a approuvé une dé-

pense de $7,000,000,000 pour la

fabrication de matériel, la cons-

truction de navires et d’avions
pour les démocraties.
Du consentement des autori-

 

nes de farine à la France non-

occupée.

procéda à l'étude des budgets) et des sentiments chrétiens qui
individuels de chaque organis-{ ont leurs, qu’ils puissent lire

me. dans um esprit de la plus} quand le coeur leur en diva, les
stricte économie. afin que dans livres qu’ils aiment. pen importe

une période où l'épargne | l'origine de l'auteur; qu’its puis-

pose. le peuple ne soit pasap- sentenfin joulr de la liberté de
pelé à souscrire plus que néces- os institutions. de gouverne-

saire pour des services auxiliai-| ment. de marole ot de resse

ves, dont le gouvernement lui Çans Jaquelle la vie ne vandrait
même demanda la création et lal ; a , .
mise @ Re la créa | pas la peine d'être vécue. Tls dé-

s 1 dt, , sirent que nous puissions vivre
Lorsque le comité ent passé | conformément à ces principes

tous ces budgets au crible, ces que trop d'entre nous avceptent

derniers fureut finalement sotl-.-omme leur dû. En effet, ils
. - tarvipas N Te ’ or

mis au Ministre des Services Na- | vombattent et offrent leurs exis-
tionaux de Guerre pour étude: tenves, eux qui, il y a à peine

+ ‘ . ‘ A , , , .

finale et c’est alors qu’ils furent quelques mois encore. étaient
+ [TE . ra T . . ;

définitivement approuvés. Notre} parmi nous. Ils combattent con-
objectif est de 45.500.000 y conm-;tre les avions et les mitrailleu-

pris une réserve d® $317.835 né-|<es de ITitler en Angleterre, pour
air ay av Ty …

vessaire en Talson de Pexpan- que les vieillards, les femmes et
sion récemnient annoncée de n6-11v4 enfants ne soient pas massa-

ire effort de guerre. _ ,,, |((rés en masse; ils pourehassent
Alors que l'on procédait à lé<{les sudmersibles perfides dans la

tude des budgets de chacune des) grande solitude de l'Atlantique

organisations sus-nonmmees. jet ils sont constamment aux a-

: € chacune inets sur les rives de la Grande-

| d'entre elles se réunirent ef dé-1iretagne, le dernier bastion de
cidovent que. dans l'intérêt mé-lfa démocratie en Europe, Vous

- ine les avez naturellement pas

  

 

 

 2 T {oubliés et vous ne sauriez le fai-
| re.

l‘aison- en sorte de rappeler
Lau jeune et vaillant guerrier ca-
tadien que hous ne pouvons et
ne voulons pas l'oublier dans des
heures aussi vraves. Contribuons :
Javgement au sueceés de cette|
campagne et par des actes tan-'

dans toute son horreur et à cer-
tains endroits, c’est épouvanta-
ble. De petites maisons de qua-
tre pièces, la plupart très laides,
construites sous l'ère victorien-
ne, gisent en ruines. J'en ai vu
des centaines et des centaines
dont il ne restait rien que quel-
ques poutres noircies et quelques
pierres amoncelées. Mais celles
qui demeurent sont encore ha-
bitées. C’est étonnant comme ces
gens-là sont attachés à leurs ma-
sures ! C’est leur maison, c’est
leur foyer et ils y demeureront
jusqu'au bout!
Je reviens de ma promenade

‘et je m'amuse à observer les
gens. Je constate que la plupart
ne porte pas leur masque à gaz
en bandoulière. J'ai bien vu 100,-
000 personnes et de ce nombre
une centaine peut-être avaient
leur masque. Les autorités font
campagne pour que les gens por-
‘tent leur masque avec eux. Sur
de petits papillons collés un peu
partout, on lit :“Portez votre
masque tous les jours.
prêts toujours”.
En arrivant à mon domicile,

j'apercois mon masque à gaz sur
le petit guéridon de l’anti-cham-
bre. Moi aussi, je l’avais oublie!

 

 

À SA RETRAITE
M T..A. Marion. agent. sollie:-

teur au service des voyageurs

Soyez

 
@ Encore des prisonniers italiens

plus de 125,000 qui ont êté faits prisonniers par les An

leurs. c’est un joli record!

les campsque l’on. dirige dans

glais en Libye. — Pour une rave de batail-

puyons entièrement ‘dhns la li-
mite de nos moyeus.

L'unité créée par .ces einy or-
vanismes est le symbole ‘de cet-,
te unité nationale à laquelle le
Canada aspire et elle ‘porte aux
sommets l'esprit de corps avec
lequel, nous, de l’arrière, enten-

A ‘ |
dous venir en aide aux soldats
de chez nous. Il ne faudrait pas!
que ceux qui combattent pour
nous manquent du nécessaire et
de .tout ce qui peut contribuer
à son bien-être et à son confort
tant moral que matériel.

Délions les cordons de notre
bourse et donnons généreuse-
ment sans compter. ft.
Nous vous rappelerons que,

contrairement aux premières ins-
tructions données, dans les let-
tres adressées aux comités pa-
roissiaux, la campagne se pour-

{suit jusqu’au 7 avril, et que di-
manche le 6, sera le jour de la

de concentration. Il y en a  

vibles, disons-lui que nous l'ap-ipour la région de Montréal, du
Canadien National, a été l’objet.
ces jours derniers, d’une magni-
fique réception à doccasion de
sa retraite après 45 années de
services continus.

M. Marion était avantageuse-
ment connu dans les cercles re-
ligieux et les élèves des diverses
institutions de Montréal recou-
raient à lui pour jouir de trai-
tement de faveur à l'occasion
des vacances ou de la rentrée
des classes.

 

Les comités paroissianx sont
priés d’envoyer leurs collectes
ou souseriptions, à un des mem-
bres du comité de district, dont
les noms paraissent aux instrue-
tions annexées à la lettre en-
voyée aux <omités paroissiaux.
ou aux Chevaliers de Colomb à
Montmagny.

Comité de District des collecte à domicile. Chevaliers de Coiomb.
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Un éloge de Pétain

@ 0 9°°
Londres, (BUP), — Le jour-

nal catholique “The Universe”
écrit : “La réaction que la dé-
faite italienne peut produire sur
le peuple français est de la plus
haute importance. Nous avons
maintes fois répété dans nos co-
lonnes que l’on ne saurait con-
sidérer le maréchal Pétain et le
général Weygand comme ayant
manqué de patriotisme envers li
France. Nous déplorons amère-
ment les attaques dont ils ont

été l'objet dans la presse de no-
tre pays. Toutefois, l’opinion pu-
blique commence à reconnaître
le vourage et la ténacité du ma-
récha! Pétain dans la situation
désespérée qu'il a acceptée, mais
il reste encore des personnes qui
se montrent malveillantes à son,
crard et cherchent à amoindrir,
les efforts qu'il fait en vue de
restanrer linnité et la confianes
en france. Le gouvernement de

Pétain représente beaucoup plus
que ce ogni est plac! Ine
re lietion tmmédiate de Vichy”.

La mortalité augmente

en Grande-Bretagne

@ea°
Gtiawa., (BUI). — Le bulle-

tin d’une grande firme d’assu-
rance signale qn’ery 1940 la sah-
té publique s’est bien maintenue
au Canada et aux Etats-Unis.
Mais, par contre, les statistiques
indiquent un état de chose plus
sombre en Grande-Bretagne.

Les bombardements aériens y
ont fait 23,081 victimes en 1940
et l'obseuration a considérable-
ment augmenté le taux des ac-
cidents de la route. Le surpeu-
plement des abris est la cause
de augmentation des cas de
méningite cérébrospinale; ils se
sont élevés à 12,500, soit & fois
plus qu’en 1939, et ont fait 2,-
500 victimes malgré les traite-
ments par dérivés de sulfanila-
mide.

 

sous la
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@eux quit Font partie de Ta Marine de Guerre sont constammenten vigilance. On y serute le firmament afin de voir s’il n’y a pas
de bombardiers qui les survoteraient. — À droite, on aperçoit Un canon prêt à Tancer son obus dès que Pon apercoit Pennemi.

Led

Christophe Colomb [

est mobilisé |

e oo
Albany, N.-Y.. (BUP) — Lal

commission de l'appel des cons-
crits a envoyé hier l’ordre no
1492, Comme de juste, il était
adressé à Christopher Columbus’
(Christephe Co'emb) employé
de taverne. |
 |

Ciny pour cent des décès ont’
été causés par la grippe. Le taux |
de la mortalité infantile est da
Ti par 1,000 naissances van|
tes. Dans les villes, malgré l'é-|
vacuation, la mortalité générale Achetez

gne de guerre-à fait une hausse de 20 p. c.

 

U- fam>ux lèvre

@@s°°
Sunnyvae, (BUP). Mme

Vietor Sproule avait reen de ca-
dean de sou neveu nn petit le-
vrant que ce dernier avait cap-
turé dans le bois, Elle garda la
petite bête et lui apprit de nom-
brenx tours, C'est maintenant
un lièvre magnifique qui comme
un chien suit fidèlement sa mai-
tresse.  l’accompagne dans ses
promenades et accourt quand el-
le l’appelle.

Ne vaspillez pas, réfléchissez-—
des certificats d’épar-

 
@Sous les ordres de Hitler, des cadavres polon ais sont enterrés après avoir été tués par les bou-
lets nazis, Pour la moindre infraction, on passé par les armes les pauvres Polonais qui résistent
aux Boches.

Desmédecins soignés

par téléphone

e oo
Toronto, (BTP). — Empêchés

par l'épaisse couche de neige
iombée récemment, de visiter
leurs patients, les médecins de
comités de Wellington et de Grey
doivent soigner par téléphone.
On rapporte qu’une légère épi-

démie d’influenza s’est déclarée
dans la région.

Il vend son chien

000°’
Prescia, Italie, (BUP). — En

Italie, on fait du cuir avec la
peau de chien mais, officielle-
ment du moins, on n’en mange
pas la viande, Une ménagère
vient de porter plainte contre un
boucher qui lui aurait vendu du
chien pour du mouton. Ce com-
merçant. indélicat aurait même vendu la peau de l’animal à 1a
même persone,

Un accident‘stupide

e oo
| Lebanon. Ohio, (BUP). -—
Pendant 50 ans, M. George Hop-
kins, maintenant âgé de 71 ans,

avait exercé sans le moindre ac-
cident le dur et dangereux mé-
tier de grimpeur de clocher, Rë-
cemment en revenant d’une pro-

menade à pied, il a buté sur u-
ne pierre à quelques pas de sa
maison et dans sa chute, il s’est
fracturé trois côtes.

Les chiens aussi

seront muselés

e oo
Rome. (BUP). — Les autori-

tés municipales ont décrété Je

de tous les chiens durant les pé-
riodes d’obscuration afin que les
bêtes ne mordent pas les piétons.
Tl y a longtemps cependant que
les journaux sont muselés afin
qu’ils mordent pas le gouverne-
ment. ’ 
muselage et la tenue en laisse:

La plus grosse
caméra au monde

e 00°
Chicago, (BUP). — La plus

| grosse caméra au monde, c’est
assnrément le spectographe de
l'immeuble Eckhart à Puniver-
sité de Chicago. Cet appareil, ac-
tuel'emient en exposition. photo-

l graphie des bandes et les lignes
du spectre de couleurs que pro-
duisent les substances chimiques
chauffées à l’incandescente ou <-
lectrifiées.
La chambre noire de l’appa-

reil est une salle de 40 pieds
carrés. Les substances à photo-
graphier sons placées sur une
immense plaque d’acier dans u-
ne pièce voisine et une petite ou-
verture pratiquée dans le mur
qui sépare les deux pièces cons-
titue l'objectif. Le rayon Jumi-
neux après avoir passé dans Pob
jectif est capté par un grand
prisme et réfléchi sur une pla-
que de zine impressionable de
30 pieds de diamètre.

 

Des poissons

ivre-morts

/@ o0°°

 

 

Bundabreg, Australie (BUP).
| — Le feu a détruit récemment
ila plus ‘grande distillerie de la
région et pendant plusieurs jours
les habitants des villages des a-

| lentours firent de véritables pé-
ches miraculeuses. Les usines de
la fabrique d’alcool étaient si-
tuées près de la rivière et lors
de l’ireendie, les grands réser-
,voirs' qi contenaient les liqueurs
en fermentation se brisérent et
répandirent leur contenu dans
les edAEMEMERe qui était
très poissonneuse.
Des milliers de poissons en

sont môFts. Les“habitants des
villages riverains péchèrent uo
plutôt ramassèrent les poissons
à mesure de leur apparition à la
surface des eaux. Tout le monde
a eu du poisson en quantité. 
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Samedi le 29 mars 1941

Le Canada en guerre

 

Ils gardent leur identité

Les pilotes canadiens qui s’en

vont outre-mer sont à la dispo-

sition de la Royal Air Force,

ais ils gardent leur identité

istinete comme Canadiens. Le

anada a convenu d'onganiser

fingt-cing escadrilles dans la R.
À. F. qui resteront des escadril-

les du corps d’aviation royal ca-
nadien. Les aviateurs de ces es
cadrilles en formation reçoivent

la solde anglaise. Ils sont main-

tenus comme des aviateurs bri-

tanniques, mais on continue de

désigner comme canadiennes les

escadrilles dont ils font partie,
parce qu’elles sont entièrement
formées de Canadiens.

Dans l’accord que le ministre
de la Défense Nationale, l’hon.

J.-L, Ralston a signé à cet effet,

en Angleterre, avec le ministre

britannique de l’Air, Sir Archi-

bald Sinclair, il y a une clause

en vertu de laquelle tous les pi-

lotes canadiens et tous les mem-

bres du personnel qui ont suivi

le cours du plan d’entraînement
des aviateurs continueront . de

porter l’uniforme et Îles insignes

du corps d’aviation royal cana-

dien.

Les équipes terrestres de ces
escadrilles canadiennes en An-
gleterre seront anglaises jusqu’à
nouvel ordre. Le Canada emploie
actuellement toutes les équipes
terrestres qu’il] peut former pour
le plan d’entrainement au pays.
On projette un échange. Quand
le Dominion aura formé assez
de jeunes gens pour faire partie
de ces équipes terrestres, il sera
peut-être en état d’en envoyer
quelques-uns dans les équipes
terrestres d'outre-mer.

Le nombre de nos aviateurs

D’après une récente déclara-
tion de I’hon. C.-G. Power, mi-
nistre de Air. aux Communes,
le nombre actuel des aviateurs
canadiens est de 46,222, soit 3,-
490 officiers et 42,732 hommes.

Le rôle de l’armée de réserve

L'armée de
d'environ 175,000 hommes de-
puis qu'os y a affecté les jeunes
gens qui ont passé trente jours
dans les camps d’instruction mi-
litaire, l'automne dernier, en ver-

tu de la loi de mobilisation des
1 :ssources nationales.

 

 

Splendides Images en couleurs (prêtes à
encadrer) de l'Aviation Britannique
SPITFIRE, HURRICANE, DEFIANT,
L’HYDRAVION SUNDERLAND et
les BOMBARDIERS BLENHEIM

et WELLINGTON

Ne manquez pas cette occasion!
Prenez une étiquette du Sirop Crown Brand—
écrivez au dos de l'étiquette votre nom, votre
adresse et le titre de l'image de votre choix . . .
(Une image par étiquette complète). Adresses-ln
ensuite au pt. E,
The Canada Starch
Company Limited, B.P.
129, Montréal. L'image
vous sera envoyée im-
médiatement sans
charge aucune.

CÉLÈBRE
PRODUCTEUR

    

   
  

  

   

réserve est forte!

L’armée de réserve a la tache
de défendre le territoire du Ca-
nada seulement. Elle n’est pas
destinée à servir de renforts pour
les troupes d’outre-mer. Pour ces
renforts, il y a déjà au Canada
une armée active de 100,600
hommes.

Quatre mois au camp

Lorsque le programme d’ins-
truetion militaire de quatre mois
sera en pleine voie d’exécution,
il y aura continuellement 40,000
hommes dans les centres d’ins-
truction, et 10,000 en sortiront
chaque mois pour faire place à
10,000 autres. Comme les recrues
de la réserve et celles du servi-
ce actif recevront leur instrue-
tion dans les mêmes camps, on
s’attend à ce qu’il y en ait au-
tant de chaque catégorie en mê-
me temps. S’il arrive que les re-
crues du service actif soient plus
nombreuses, il est possible que
l’on doive modifier en consé-
quence le nombre des rearues
appelées en vertu de la loi de la
mobilisation des ressources na-
tionales.
On ne sait pas encore si les

jeunes gens qui ont fait trente
Jours d’instruetion militaire l’au-
tomne dernier et cet hiver, se-
front tenus de revenir à chaque
période annuelle dans leur een-
tre d'instruction. Cela dépendra
de l’espace et de l'équipement
d'sponibles dans les établisse-
ments militaires.

Nouveau règlement
de mobilisation

L’hon. J.-G. Gardiner, minis-
tre des Services Nationaux de
Guerre, a déposé, cette semaine
eu Chambre des Communes, de
nouveaux règlements de la mo-
bilisation générale dont les prin-
‘cipales dispositions stipulent que
tout sujet britannique, dun sexe
maseulin. habitant an Canada,
est susceptible durant la guerre
actuelle, tant qu’il est âgé de 21
à 45 ans inclusivement, et s'il
était, le 15 juillet 1940, céliba-
‘taire ou veuf sans enfant. d’ae-
icomplir l'instruction militaire
pendant les périodes qui pour-
ront être déterminées par pro-
clamation. Aucun de cenx qui
sont ainsi susceptibles d’être ap-
pelés, ne devra, après l’appel de
sa classe par proclamation, quif-
ter le Canada pour un motif
quelconque, à moins que le pré-
sident de la «commission de qui
il relève, ne l’y ait autorisé par
écrit. Les hommes sujets à l’ap-
pel seront répartis en classes an-
nuelles distinetes de 21 à 45 ans
inclusivement.

 
Collisien entre une vache

et un skieur

e oo°°
Mindoka, (BUP). M. Sam

Hill, un sportif, a été transpor-
té à l’hôpital souffrant de la
fracture de plusieurs côtes et de
contusions multiples aprés étre
venn en collision avee une va-
che. M. Hill, monté sur ses skis,
descendait une côte quand l’a-
nimal Jui obstrua la route. Sons
le choe, la vache aussi tomba i
la renverse mais elle a pu se re-
lever car elle n’a pas été blessée.

 

  
 

Proposition intéressante pour
homme ou femme désirant amé-
liorer sa situation. Nous vous
offrons de devenir notre repré-
sentant dans un territoire exclu-
sif en vendant 200 nécessités do-
mestiques, y compris THE et
CAFE. — Trente jours d'essai
SANS RISQUE. — Produits gra-
tis aux consommateurs. — Pour
détails, adressez-vous: Jito, 1435
Montcalm, Montréal. 

la plus moderne
, bas prix sur la route!

Chevrolet se vend encore une fois plus que toutes
les autres autos sur le marché canadien — sans dis-

de dimension ou de prix! Le
Canada choisit la Chevrolet encore une fois pour
sa beauté, sa performance et son économie. C’est
que la Chevrolet, débordante de nouveaux perfec-
tionnements—41 caractéristiques pour ’41—dépasse I
toutes les autres de sa classe en fait d'élégance, de

tinction de ty

roulement et de valeur!

Jetez un coup d'oeil sur la Chevrolet et vous verrez
une voiture supérieure sous tous rapports—une auto

à carrosserie exclusive par Fisher. Essayez la Che-
vrolet et vous découvrirez quec’est la plus agréable
et la plus confortable de toutes les autos écono-
miques. Achetez la Chevrolet et vous achèterez
comme achètent les Canadiens — la première des
valeurs d’autos au pays. Voyez votre marchand afin
de faire une promenade d’essai aujourd’hui!

CHEVROLET NYDORA

A. BELANGERLimitee, Montmagny

. . . et possédez
 

des autos à

 

  

(2) Commande m
vide,

es records sur te

dans l'air.

(s) Carrosserie par Fisher —
avec toit-tourell er
forcé,

Page neuf

 

SEULE CHEVROLET
A TOUTES CEs

CARACTERISTIQUES
(1) Marches
mulées —

avancé,

de sûreté dissi-

La marque du style

écanique à
Sans surcharge,

(3) Moteur à
tête—du asvpapes entype qui détient tous

rre, sur mer et i

(4) Genoux) Mécaniquevnifiés—absorbant les chon, deroute, prévena
le roulis.

nt le tangage et
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À l’issue d’une réunion du con-
seil d’administration de la Sha-
winigan Water & Power Com-
pany, M James Wilson, prési-
dent, a annoncé officiellement
que $3,000,000 des $6,000,000 de
bons 34% comportant nantis-
sement en fiducie seront appelés
au remboursement par tirage le
15 mai prochain au prix de 101
et l’intérêt couru à la date du
paiement. Le principal et l’inté-
rêt des bons sont payables en
monnaie eanadienne seulement.

La décision de rembourser la
moitié de Pémission de bons à
cette date. a déclaré M. Wilson,
provient du fait que nous avons accumulé des disponibilités de  

À LA SHAWINIGANWATER CO.
=

caisse supérieures à nos besoins
présents. Nous ne projetons pas
de dépenses-capital importantes,
et nous posséderons, après le
remboursement des bons, assez
de disponibilités de caisse pour
défrayer toutes les dépenses.
“Un autre fait qui nous a in-

fluencés dans notre décision,

c’est que nous savons que le gou-
vernement fédéral lancera, dans
un avenir très rapproché, un
troisième emprunt de guerre en
souscription publique. En rem-
boursant la moitié de l’émission
de bons en mai, nous mettrons
en disponibilité un montant qui
pourra être réengagé dans l’em-
prunt de guerre”.

| Que vos dollars deviennent
jawssi des soldats — Achetez des
certificats d’épargne de guerre,

- +. ® &

Peignez vos dollars du bleu de
l’aviation — Achetez des certifi-
cats d’épargne de guerre.

  x 

La Shawinigan Water & Po--
wer Company a disposé des bons-
comportant nantissement en fi-
ducie au mois de novembre 1939.
L'émission devait échoir dans 7
ans et les détenteurs avaient le
privilège de convertir les titres
en actions ordinaires de la com-
jpagnie à raison d’une action
pour chaque montant principal
de $25 de bons le 15 novembre
1941 ou avant, et & $30 par ac-
tion le 15 novembre 1943 ou ar
vant. 
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© Hi Angleterre, on prend toutes les précautions apres les raids.
On voit iel
prévenir toute complication par la senteur qui se die

bes.

deux personnes que le service médical traite afin de
age des bon;

T

 —

La Cuisine

Gâteau au chocolat
et à la guimauve

 

3 carrés chocolat uon sucré
34 de tasse lait froid,
3 tasses de farine. !'
2 thé de poudre à pâte,

Looe. do the sel,

34 tusse beurre,
114 tasse sucre, i

8 oeufs (jaunes seulement),

1 « à thé vanille.
Mettez le chocolat et le lait

dans un bain-marie. faites fon-
dre, Drassez, puis laisse refroi-|
dir. Tamisez une fois la farine,
niesurez-la, ajoutez poudre à pâ-
te et sel. puis tamisez ensemble
trois fois, Défaites le beurre en:
crème, ajoutez le sucre gradnei-,
lement et battez jusqu’à ce que

mélange soit léger et, mous-
seux. Ajoutez les jaunes-d’oenfs
préalablement battus ferme, puis
la vanille; ajoutez ensnite le mé-
lange de farine alternativement
avec le chocolat refroidi, un peu |
à la fois, battan* bien après «ha-

le¢

|

|
tre clair,

que addition. Cuisez dans un
node bien graiss” à four lent.
à 235° PF. durant 25 minutes,
augmenter la ehuleur à 350° I.

Los:

isa un prix élevé à

  HISTOIRE DE
LA PREMIERE
PERRUQUE
Philippe Le Bon, duc de Bour-

voune, à la suite d’une très eru-
elle maladie, perdit tous ses che-
veux. Ce désagrément lui fut
d'autant plus sensible qu’il ve-
vait d’être fiancé à la belle prin-
vesse Isabelle de Portuxwal. Pour
dissimuler sa calvitie. 11 se cor
vrit la tête d’une petite valotte
noire, mais il était fort laid et
la jolie princesse sapercevait
fort bien de cette laidenr. Le
lendemain de noces, le duc
était d'iume triste-se mortelle,
Un pré'lat qui était en frane

crédit à la Cour, voulant con-
rver lu faveur du dure, props-

celui qui dé-
un moyen de dissimu-

#, Au hout de que-

 

ses

Sava

er lu va Vil

| que teinps un étrançer demain
étre Introfnit auprès de

ui fi lui présenta une
connet receivert d'mme,

co blonde chevelnre. aussi
Crete que elle eùt

lu à

sopte de

longue
mati-

e S poussé sur
Cue Lote hinmaine,

!

vt cutsez encore durant 45 minu-
Tes,

ant que le gâteau sera

1e de ve chetï-d'oeuvre.

nu «ri de

nom dit-il à Vétran-
nom, excelent honing!

Lovehanr,  Monsel-
domicilié à

la vi
e prélui joie.

—-Teon

cer, ton

Pierre
seer. bharbier,

prohissi

Ji- 

Jon,
Le soir de ce jour mémorable,

hodippe donna aux habitants de
Prruelles un sttperbe bal. où i
se montra la tête recouverte d'i-

Démoutez avec soïn et, pen-j 1 belle perruque blonde. mais

encore histoire ne dit pas si la dnches-

chaud. vouvrez-en le fond de œui-* se Isabelle on coneut plus d'a
“muauves avant été rimeées à l’eau

tranchées sur le tra-'froide et
vers, Après refroidissement com-
plet, convrez le gâteau d’un æla-
care au chocolat.
Scupe crème de
pommes de terre

1 fasse de patates frisées on
en purée;

le. à soupe d'oignon hauhé
fin:

2 tasses de lait:
2 eui!, à soupe de beurre;
! « à soupe persil haché fin;

F2 «à tht de sel,
l‘aites fondre le beurre. ajou-

tez l'oignon et faites cuire jus
qu'à ve que le mélange dovien-

Ajoutez le lait, les pom-
mes de terre et le sel. Faites
chauffer, Ajoutez le persil juste
avant de servir,

 

 

L'Enfant
qui a un rhume de poitrine
Pour calmer les quintes de toux,
détacherle flegme, soulager l'irri-
tation, dissiper la douleur et la
constriction musculaires, donnez
à votre enfant un ‘‘massage
VapoRub perfectionné”.
Érâce À ce traitement plus

complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PENETRE plus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica- 

Comment Traiter
menteuses calmantes . . . STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf-
ant ...commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.
Pour obtenir tousles effets salu-

taires du “massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avecgu VapoRub, l'IMPORTANTE
REGEDN COSTALE DU DOS ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employerle
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  
 

|

i

HOHE pour son éponx

l’ensces @

Regrets,Remords. Repentirs,
‘sont nos joies de naguère vues

ie dos,
—e—

Le souvenir est une invention
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Jetons un Besard sur la Mode

 

Présentation demodes ch

Maleré la neige et le vent d’un
Iver qui semble vouloir se pro-
lancer, les collestions printanie-
res sont an complet dans les

Sraicis magasins de la métrope-

Et à voir débler devant nous.
ces tours derniers. au diner d'or

la présentation de
maison Jaton. les

! plus Joli-

Tous

de
de la

portant

prontatiers,
quelques instants le

qui abl

deh ni

verfiire

noie

modéle

“

~
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présenires pou
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les ol elie

Vr
Pompe se
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fete a ass qu

shite est ation

cha man? au

Lt prie Vins

Cos Vogile,

tu]
“aqu

Les Pics Oecasioirs

doi d'être
simpler [a

dent Taal
par que que
cers Qu

ment ta plus

sen rande
~,

©

ester

Sagisse du raifenr de

sual pour employer
cap du

pour Fa-

e sobrié-

Come

vou

form

oe

© en américaine

deux-pièces plus habillé
iTose Ph. tonjoues eet
ile Tignes so retrionve,

Lesa tl des coutirriers ont
den IX Vetenents

Bins un genre
ve a-tne le

Mais leur
cette fois à
ets: l'es unprinés forment
un heureux avec les
xs nis de tons ears ou some

bres. D'élérants pyJamas de jer
ainsi réalisés ne man-
de vrâce féminine et

on
! ea

qui cendre aveu LA

, 1atonerfavataist
l'agencement des

“-

contraste

fe sole

ne 1?

1! a

Pour Paprés-midi en aîme lus
Gestes pastel, les scies ravées on
f de larges corolles où de

+
(as

eurdes

mniniscules pétales.

ez Eaton

«Et le soir, pour la danse à l'ho-
tel de campagne où à la villa.
mp aline des piqu‘s le soie, de-
crêpes légers unis dans les tons
de ble. rose clair, vert

Jade ou mon,
Come on peut constater

lnv a rene particnlièrement
remarquable dans la niode prin-
in ère en t d'innovations, On
attacie beateoup l'importance
AUX Manteaux et aux ensemb'us.
de lathages anglais pour la ph

lose,

To

Fait

pits er dans Tos Mili ees de be
Le sable OI pins ene ers hen
noix ot marine, Les ari oe
crands et petits auront une Lo:

pe place an sole’ dave)
Poires terminer ce défie 1

cants manmequias, les to ders
en vogue an début in séele Pa

maleut un contraste très ait
sant avec les eréations Œauejon”
dhut. que nous tronvons jotie-
lavissantes, merveilleuses, adur
bles, «lisent quelques-naes. T
dans vingt ans. même dix uns
d'ici nous poufferons de rire ©
nous rappelant ces amours de
chapeaux, de robes op de man-
feaux que sommes fiere-
d'avoir por eo pris
Lens,

nets

choisis

Fleurette BELAIR

® PENSEES

Reatre le bien pour le mai
est plus qu'lnumain: cest de seul
exemple qui nous fasse s’inelt-
Her devant les principes reli
cieux. le seul exemple alors qui
ue soit Jamais perdn.

—

Rien n'empêche le bonheu-,
comme le souvenir du bonheur

   

 
@l'n groupe de jeunes filles qui travaille aux “blueprints” qui

à Ottawa.Nationale.

 

     
   

   

servent aux plans de la Défense
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Rôle important

 

Apparemment, on ne sait trop
comment on doit porter ses sour-
cils si j'en juge par le nombre
de lettres que je reçois dans les-
quelles on me demande si on
doit porter ses sourcils au na-
turel ou les épiler en une ligne
mince.

Le temps des soureils épilés
pour ne formet qu’un mince fi-
let est passé. On doit, pour être
à la mode, porter ses sourcils au
naturel. Si vos soureils sont é-
pais, ne vous * avisez pas d’en
changer la forme par l’épilation.
Contentez-vous d’enlever les poils
qui nuisent à l’uniformité de la
ligne, en commençant par ceux
qui poussent à la partie infé-
rieure des sourcils et en finissant
par ‘le haut.

SI vos soureils sont très courts
— commencez d’abord par les
traiter pour les faire pousser —
il est permissible d’appliquer du
crayon à sourcils, de la teinte

appropriée, pour continuer l’are
dans une courbe descendante qui
se ferminera en ligne avec le
coin extérieur de loeil. Mais,
n'oubliez pas d’estomper du
doigt le bout de cette ligne afin
qu'elle se perde imperceptible-
ment dans le teint de vos joues.
Et. de grâce. évitez d’utiliser un
crayon toi, à moins que vos
cheveux soient noirs reai, Rien.
West plus vilain et de manvais
coût que des sourcils noirs chez
nue blonde. ne rousse où même
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 des sourcils |
dans la beauté du visage

Ne laissez pas passer

la FORTUNE etle

BONHEUR

Bureau, une à dix

Professeur ROBERT,
1573, rue Mt-Royal Est, Dép. M.

MONTREAL.

 

 

  

soureils sont foncés et bien ar- —_—u. € D so f 5 b Pour le bénéfice de ses nombreux
ques. ans ce cas, ne pas em- clients, le célèbre professeur Robert, leployer de crayon le jour — la plus éminent Astrologue contemporain,
nuance naturelle de vos sourcils dont les prophéties ont intéressé le
vaut mieux que tous les artifices monde, et DotDeed'u radio-LL à JVI © ; phoniques a fait preuve d'une compé-
faciles a pénêtrer en Plein Jour. tence indéniable; afin de vous aider à
Le soir, vous pouvez utiliser un combattre les épreuves et les souffran-
peu de crayon pour faire res- ces qui vous affligent, de vous guider
sortir avee avantage la ligne na-

|[§

etvous faire connaître ce dont vousturelle des sourcils. étiez privé jusqu'à date; vous indi-
T f } . le bi quer vos jours de chance, le savant
oute emme soucleuse de bien professeur qui n'est pas un devin, mais

paraitre doit utiliser une brosse un astrologue scientifique, offre de
a soureils... une de ces brosses vous donner les initiales de la personne

minuseules en poil de chameau que vous aimez le plus, et de celuiwon trouve à tous des ravons que vous aimez le mieux, avec l'étude
qu trol a sb J > personnelle de votre horoscope. .
de produits de beauté ou dans Ne manquez pas cette occasion uni-
toutes les pharmacies. Cette bros- que. Ecrivez maintenant, aujourd’hui
se sert à enlever des sourcils même, gavoyant date et mois demais

dr Se sance, Joutez envei oppe affranchie e

ane trace de poudre de h nn vingt-cinq sous pour frais de manuten-
et l'on connaît effet asséchant M tion.
de la poudre de riz… elle sert à Consultation
donner aux poils une inclinai- b:ures, p.m.
son naturelle et elle facilite la
pousse des sourcils en massa-
geant légèrement la racine des
poils. Pour enlever l’excès de
poudre, brosser les poils en re-
montant, puis restaurez l’are des tisevèt révélant pas. disere revel asourcils en les brossant dans le loppe discrete ne revel wo Jotsens de leur pousse son origine. Adressez votre let-
3 » * .

. “ Al

Les Dlondes ef les rousses ont, {re tout semblement4. Cousine
plus de difficultés avec leurs Blanche. TC ouest, rt Lez 0
sourcils que les brunes. TI est de |therine. Montréal. Deman: Leu ‘ |
elles de choisir an crayon d'une, MêME Lops. n map impr
la plus hante importance pour des fontets que J “ C lectrices
teinte brune qui ne soit pas trop Mer à tention esot oo

foncée. tout juste un peu plus/de ce Journal. Ts eux, di
‘s0ins des mains, des cheveux, du

1 “des veux. dn développe-
foncée que la teinte naturelle
des cheveux. Nappliquez pas le|YIsage.
crayon en un seul trait, qui va;

des poils follets, de la transpira-A 403 d’une extrémité à l'autre du .te châtaine, | Lo “ A | 1 >Xeessive. de la maigvenr.sourcil mais par petits coups | Ton excessive. oeN'oubliez pas qu’il y a toute très légers. Lorsque vous anvez de l’obésité. des poids et mes-ès lévers. T, : ZUne gamme de nuances brunes
auxquelles vous vez avoir re- ; 4 12 b désiré. Et si vous avez besoin1 PS POUVEZ AVOIR P@-|sez-là par un trait léger allant, let déspre. Et si >cours pour acceutuer vos sour-
cils, sachez savoir choisir le era-
yon de la nuance qui vous con-
vient le mieux, c’estsà-dire la
nuance la plus naturelle.

Prenons pour acquis que vos rence d’un visage, ils ne sont |

obtenu la teinte vonlue. éwali- | Ves: Tneluez 3e pour chaque feuil-

. col i sonnels de beaut’. |cette fois, d’une extrémité à de comseils per A , Tox demander |: ; : Z SE ‘ >s À il’autre du soureil. n'Aésitez pas à os
7 : ide ne demande qui vous étre

N'oubliez pas que si les sour- utile
cils et les cils rehaussent l’appa- ’

Cousine Blanche.:

‘ment du buste. de l'enlèvement

 

 

Branvin, rouge ou
blanc, est le choix des

Canadiens d’un océan À l’autre : : : un
vin vieilli à point ::. à la saveur corsée
. .. d’une richesse ap satisfait . sz ce-
pendant, qui ne coute pas plus cher
que les vins ordinaires.

JORDANWINES (Qnébee) LTD.
MONTREAL - QUEBEC

Produisent aussilefamenx
PortoetSherryChallenge”
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pas là uniquement pourcette fiu | |
utilité pour la |

protection de Poeil. T1 n'est pas! @ Gerbe
une femme qui ne devrait se , |
renseigner parfaitement à ce su- de pensées
Jet — et le fenillet que j'ai pré-| —_— |
paré sur le soin des veux vous| Si on ne craint pas la nor. |
doune de précienx renseisne-|on n’ose jamais penser à la Si|
ments, quant au rôle protectenr| paration. |
des soureils et des cils. Si vous | |

|
shobisme en changeant]

, PN , — @—
ne l’avez pas déjà obtenu. fai-

compagnie d'un timbre de 3e, et d'objet ne change jamais d'a;

tes-en sans délai la demande a-- Le

|vous le recevrez dans une enve- vent. !
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e L'ANNONCE...-estle pouls desaffaires.
© Si le pouls d’un homme cesse de battre, l’hom-
© tic est bien vite mort. Si vous cessez d’an-
@ noncer, votre commerce meurt.

  

 

    

  
  

 

f'éléphone: 5169 -

IMMEUBLE & EPARGNE INC4 G . |
H. P. CIMON, Président |

S |I'l] ®@lmmenble sous toutes ses formes
| @& Comptoir d'épargne et de placements |
! ® Assurances de tous genres

SPECIALITE:— Collection de comptes
©

Garantie — Bond — de $3.00
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:f| EDIFICE CIMON. — 2, Cote d'Abraham -- Québec
    
 

Vos fonds sont en sûreté dans les mains de
Placez vos économies dans les Certificats

d'épargne de guerre.

 

 

Achat et vente de propriétés| Administration
| UXpepliseet collecteur de Toy re
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H, P. CIMON
Imimeables et Assurances en £'u ra

l'rêts sur hypohtèq'ies
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Edifice Cimon, 2 4 6. Cote d’Abraham Québec
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L’'ANNONCE...estle pouls des affaires.
Si le pouls d'in homme cesse de battre, l’hoimn-
me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-
noncer, votre commerce meurt.6
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®Une vue du port de Tobruk. aprés un terrible bombardement
iorGgio, qui a été coulé. C'était un navire de 9,232 tonnes et était

par la R. A. F, en janvier dernier. On voit le cuirassé italien San
armé de canons de 10 pouces
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Vingt millions de
bombes sur Londres?

Londres. — Du mois d’août
1940 à la fin de janvier 1941,
l’Angleterre a été bombardée de
façon incessante. Pour le seul
mois de novembre 1940, voici le
détail de la quantité de bombes
que Berlin dit officiellement a-
voir lâchées sur les Iles Britan-
niques : 3,817 tonnes de bombes
sur Londres; 825 tonnes sur Bir-
mingham; 657 tonnes sur Sou-
thampton; 552 tonnes sur Coven-
tty et 178 tonnes sur Bristol,
Avec d’autres quantités non

mentionnées, le tutal au cours
de novembre uttelift 6,747 ton-
nes de bombes. 4,588 personnes
ont été tuées dans les raids au
cours de novemibre dans toute
"Angleterre, ce qui veut dire
qu’il a fallu une tonne et demie
de bombes pour chaque victime.
Les nazis prétendent que le nom-
bre de bombes «qu’ils ont fait
pleuvoir sur Londres en novem-
bre est d’environ cinq millions
(y compris les bombes incendi-
aires). En établissant, d’après
ces chiffres, une moyenne pour
les six mois de guerre aérienne,
on arrive à un total de vingt
millions de bombes pour Lon-
dres seulement.

Londres a-t-il complètement é-
té détruit par de pareils bom-
bardements ? Ses huit millions
et demi d’habitants ont-ils tous
été tués? Non, le nombre des
victimes dans toute l’Amgleterre
du mois d’août au 31 décembre
est de 22,744 tuées et 31,817
blessées grièvement. C’est-à-dire
moins de 60,000 personnes pour
tout le pays. Et maintenant, les
raids des aviateurs de Goering
font de moins en moins de vie-
times. En voici la preuve en
septembre, on a compté 6,954
tués et 10,615 blessés par les
bombardements dans les Iles, En
octobre, ces chiffres baissaient
déjà à 6,334 tués et 8,695 bles
sés, en novembre, autre baisse
4,588 tués et 6,202 blessés; en-
fin, en décembre, 3,793 tués et
5,044 blessés On sait qu’au
cours de janvier, les raids ont
été moins fréquents encore.

Leurs livres...

Londres. — Dans sa jeunesse,
le premier ministre M. Churchiil
fut un romancier à la mode qui
connut les succès de librairie a-
vant de goûter à ceux de la po-

Petit Courrier d’Europe

 

| n’aîme, pas un gouvernement qui

  
ne s’appuie que sur des baïou-
nettes. C’est un anachronisme.
Le général Charles de Gaulle,

commandant des Forces Fran-
çaises Libres dans les armées
alliées est aussi un écrivain con-
nu qui a publié quatre grandes
études militaires sous les titres
suivants : “La discorde chez
Pennemi (1924); “Le fil de l’é-
pée” (1932); “Vers l’armée de
métier” (1934); ces trois livres
à la librairie Berger-Levrault, à
Paris; et “La France et son ar-
mée” (1938) à la librairie Plon,
ans la collection “Présences”.
On sait que d’un «de ces ouvrages
recommandait la formation d’un
plus grand nombre de divisions

blindées,

@ France

Pour suppléer au pétrole...

Paris. — Le trolleybus vient
de faire son apparition dans les
rues de Paris où, à cause de la  pénurie d’essence causée par les
trop nombreuses réquisitions al-
lemandes, il supplantera l’auto-,
bus. Un journal suisse dit que,
le nouveau véhicule a créé une’
véritable sensation dans l’anci-
enne capitale francaise ou le
transport de la population n’é-
tait plus assuré que par le mé-
tropolitain.

@ Allemagne

L'’épouvantail Wavell...
Berlin, — La presse de Ber-

lin vient de donner une impor-
tance insolite à un récent dis-
cours du général Sir Archibald
Wavell, conquérant de la Cyré-
naïque, et qu’on interprète ici
comme rempli de menaces à l’en-
droit des Allemands. Pour gal-
vaniser la résistance du peuple
aux représailles de la R-A.F.
sur les grandes villes du Reich,
les nazis agitent de ce temps-ci
l’épouvantail Wavell dont les
méthodes de “blitzkrieg”, ma!-
gré la supériorité des effectifs i-
taliens, ont occasionné l’effon-
drement de l’empire de Musso-
lini en Afrique.
Le Voelkisher Boobachter

(L'Observateur du peuple) a-
joute en éditorial, à ce discours,
qu’on vient de découvrir un pro-
jet de paix anglais en vertu du-
quel on donnerait Ja région de
la Ruhr à la Hollande et la Prus-

se occidentale et le Schleswig i litique. L’une de ses oeuvres les
plus caractéristiques est son ro-
man intitulé Savrola, écrit vers
l'an 1900. C’est l’histoire de la
lutte qu’un homme entreprend
contre une dictature dans la ré-
publique imagimaire de Laura-
nia. Churchill, comme s'il pré-
voyait le rôle qu’il allait lui-mê-
me jouer plus tard sur la scène
du monde, fait dire à son héros
Savrola : “J’accomplis un devoir
envers l’espèce humaine en wou-
lant briser un despotisme. Je

 

 

L'armée francaise
d’Afrique est prête Pologne actuelle où paraissent

e oo. deux jourmaux “Les Nouvelles
, Polonaises” (Wiadomosei Pols-

Alger, (BUP). — Le général kie) et “Le Soldat Polonais”
Maxime Weygand, commandant
en chef des armées françaises en
Afrique, a déclaré, à notre cor-
respondant Joseph Ravotto, que
les forces qu’il commande sont
constamment en état d’alerte et
qu’elles “sont prêtes à agir ra-
pidement” contre n’importe quel
agresseur.

J’æchète des certificats d’épar-  gne de guerre parce que je tiens
encore à ma liberté,

la Pologne !

@ Pologne

La “biboula”...

Varsovie. — [ie maréchal Pil-
sudski a laissé d’intéressants

mémoires dans lesquels il racon-
te ses aventures d’éditeur de
journal clandestin pendant l’oe-
eupation russe de son pays au
début du siècle. Les imprimés
qui cireulaient alors sous le manu
teau avaient reçu de Pilsudski le
nom de “biboulal.

Lies imprimeries clandestines
ont repris leur travail dans la

(Zolmerz Polski). Une société
secréte fondée depuis 1772 dans
le but de résister aux oppres-
seurs séculaires de la patrie et
pour cela pourvue de cadres sé-
vères et d’un excellent entraîne-
ment militaire, se charge de les
colporter sous le nez de la Ges-
tapo. Des numéros de chacun de
ces journaux sont mystérieuse-
ment déposés sur la table de tra-
vail du gouvernemnt allemand
de Varsovie chaque fois qu’ils

REMISE D'IMPOT
SUR LEREVENU

Montréal. — Ihonorable Joli
Isley, ministre des Finances du|
Dominion, annonce qu'une remi-|
se de 40 pour cent de l’Impôt
sur le Revenu sera accordée à
tous ceux qui souscriront au
Fonds Canadien des Services de
Guerre, à condition que leur pro-
messe cle souscription ne soit pas
faite plus tard que le 7 avril el
que leur versement soit payé au!
31 décembre prochain,

Voici le texte de la déclara-
tion du ministre “Après nne
étude minutieuse, rous avons dé-
cidé que l’amendement proposé
an budget à l'effet de fixer à 10
pour cent de l'impôt taxaæble la
limite des remises pour les sous-
cripteurs aux oeuvres de chari-
té, sera modifié de facon à por-
ter de 10 pour cent à 40 pour
cent la limite des remises d’im-
pôt sur le revenu pour tous ceux
gui souscriront ay Fonds Cana-
dien des Services de Guerre,
pourvu que leur contribution
soit iuserite avant ou le 7 avril,
et qu’elle soit payée le on avant
le 31 décemibre 1941”.

Plusieurs combattent: les au-
tres achètent des vertificats.

* * #*

Serrez-vous lu ceinture
nourrir les soldats.
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NOUVEAUX BAS PRIX!

PERFECTION

 

Toujours la même Qualité!

CE COUPON VAUTCINQ SOUSsur l’achat d’une boîte de1 Ib.
de Perfection Cocoa chez votre épicier, au prix annoncé, s’il
est présenté avant le 30 juin 1941, Découpez-le, remplissez-le
et faites-vous-le rembourser aujourd’hui par votre épicier.
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MARCHANDS: The Rowntree Company vous allouera 5¢ pour ce
coupon,s’il est présenté le ou avant le 15 juillet 1941. Signez ci-
dessous pour certifier que vous avez alloué cing sous au cliens sur ce
coupon, conformément aux conditions de l'offre.
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Le Seul

Appel National
Cette Année

pour

Nos Combattants

@ Pour les choses qu’on ne remet pas au soldat avec son uniforme
partie de son

dant besoin, où qu'ils soient, ils comptent sur vous.

Le Gouvernementleur fournit les uniformes,les fusils et les munition
les petites douceurs,
moments de loisir, ils comptent sur vous.

Bien entendu, vous contribuez à l'achat d'avions, de canons, d ires, d
d'assaut—MAIÏS, pour les choses qui témoignent del'affection et desattentionsdes
personnes restées au foyer, ils comptent sur vous.

Six grandes sociétés nationales s’eforcent sans cesse de rocurer
Elles ne peuventle faire qu'avec votre agrent. ous D ces choses.

 
‘ rce qu'elles ne

t, mais dont les combattants canadiens ont cepen-

les jeux et les divertissements qui rendentsi agr ‘bles urs

C'est votre argent qui a fondé ces oeuvres—votre argent est indispensable À leur

     *YMCA
CA re

vres de Qu

ve de ia LÉGION
CANADIENNE, Inc.

Hottes mee
desCHEVALIERS
DE COLOMB

+ARMEEDU SALUT
+41,0.D.E.

. compris les Oeuvres
oca inces de** pourLespron.

     
    
        

      
         
     paraissent.

SIXAPPELS EN UN SEUL-Ÿ);
FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE
CY) FTOBJECTIF: $5,500,000

survivance,

Il y a urgence. Soyez généreux.

Donnez À l’auxiliaire bénévole qui s’ade a 6 Fasdura:
entier appui À nos combattants. qui s'adresse Àvous l'assurance de votre loyal et

Nos Soldats Comptent Sur Vous
Si JongeBDsp encore sollicité, adressez votre chèque À l'otdte du FONDS

OEUVRES DE GUERRE. Quartiers généraux de la
de Québec) 901, Edifice Confédération, Montréal. campagne
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Samedi le 29 mars 1941 ® Le Courrier de Montmagny e

 
e Un groupe de spécialistes et de pilotes sont arrivé en Angleterre tout récemment pour prendre leur rang
dans la Royal Air Force. On les voit ici passant en Inspection quelque part en Angleterre.

 

PRODUCTION SANS PRECEDENTDES
FORETS DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Ottawa. — La valeur des fo-

réts du Nouveau-Brumswick a
atteint en 1940, le sommet sans
précédent de $41,000,000, soit
$12,500,000 de plus que le total
de 1939, qui avait été de $28,-
500,000. Des ports du Nouveau-
Brunswick on a expédié l’an der-
nier 275 millions de pieds de
bois scié, estimés à $9,000,000, et
590.000 cordes de bois de pulpe
et de mine évaluées a $7,000,-
000. De plus, les six pulperies
et papeteries de la province ont
au cours de l’année utilisé 738,-
000 cordes de bois de pulpe, dont
elles ont fabriqué pour $18,000,-
000 de papier a jourmal, de pa-
pier kraft, de carton-planche et
d’autres produits de la pâte de
bois destinés à l’exportation. On
a coupé en 1940 sur les terres
de la couronne du Nouv.-Bruns-
wick 138 millions de pieds de
bois scié et 328,000cordes de bois
à pâte, d’étais de mine et d’au-

tres billots.

Lies besoins de l’industrie mi-
uière britannique ont fait surgir
une nouvelle industrie dans les
provinees maritimes en 1940, et
le Nouveau-Brunswick a fourni
environ 70 pour eent du bois de
souténement que le Canada a
exporté au Royaume-Uni. Avant
la déclaration de guerre, la fa-
brication des étais de mine é-
tait peu connue dans les provin-
ces maritimes, mais les techni-
ciens du ministère des Mines et
des Ressources donmèrent peu de
temps après des leçons sur la
production du bois de soutène-

  

La cire contre la rodille

e 0o°°
Philadelphie, (BUP), — Les

grandes firmes industrielles em-
ploient de plus en plus de la ci-
re au lieu de graisse pour proté-
ger leur matériel contre la rouil-
le. On applique la cire sur tou-
tes les parties rouillées ou sus-
ceptibles de l’être. Il est main-
tenant scientifiquement établi
que la corrosion est un phéno-
mène électro-chimique et la cirè
est plus efficace que la graisse
à l’empêcher de se produire.

Aiffirmez votre patriotisme. —
Achetez des certificats d’épargne

ment, à la Station d’Expérimen-

tation forestière d’Acadia, située
près de Frederieton, N.-B, dans
le but d’aider les exploitants à
fournir au marché britannique
des produits satisfaisants.

LE NOUVEAU
“PATER” DES
ETUDIANTS
PARISIENS
Notre De Gaulle qui êtes au feu,
Que votre nom soit glorifi€,
Que votre victoire arrive,
Que votre volonté soit faite
Sur la terre comme dans les airs,
Dounez-leur aujourd'hui leur

bain quotidien,
Donnez-nous offensive comme

nous l’ont donnée
Ceux que vous enfoncez;
Et ne nous laissez pas sous leur

domimation, :
Mais délivrez-nous (des Boches.
Ainsi soit-il !

LES SERUMS
AU CANADA
La fabrication au Canada et

les importations de sérums, de
vaccins et de produits de ce gen-
re. dont quelques-uns sont pré-
parés dans les laboratoires des
ministères du gouvernement,
sont réglementés au Canada.
Tous ces produits sont soumis Z
des essais, qui ont pour but de
voir s’ils sont inoffensifs et effi-
caces. Les quarantaines, les rè-
glements, les procédés réguliers,
basés sur des recherches et ap-
pliqués par le ministère fédéral
de l’Agriculture, aident à maî-
triser les maladies déjà établies
chez les animaux de maladies
destruetives communes à beau-
coup d'autres pays.

Ecrasez Hitler grâce à vos é-
pargnes — Achetez des certifi-
cats d’épargne de guerre.

+ * *

Soyez le bénéficiaire de votre ‘le guerre. propre générosité.  

Aidez

pire.
à Ja victoire de l'Em-  

nm
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POPULARITE DES SPORTS
D'EXTERIEUR AUCANADA
Ottawa, Canada, — Les Cana-

diens ont dépensé en 1939 envi-
ron $3,000,000 en. achats d’arti-
cles de sport, lit-on dans un ré-
cent rapport du gouvernement
fédéral, La même publication ré-
vêle aussi que la valeur des ar-
‘ticles de sport fabriqués au Ca-
nada a ddpassé $2,000,000, au
cours de la méme année, tandis
que celle des produits d’impor-
tation avait été supérieure à 34
de million. On pouvait répartir
le coût des accessoires comme
suit : baseball $181,781, billard.

i quilles et football, $288,124, golf
$482400, hockey $170,369, ski
$252,904, tennis et badminton
$406,757. et engins de pêche

$141,146.
Ix Canada offre de grands a-

vantages aux amateurs de sports
sy + . |

d'été et d'hiver. L’abondance ‘le |

 

ses forêts, de ses lacs, de ses ri-
vières, de ses montagnes, de ses
paysages pittoresques ef de ses
plages permet à tous de se livrer
toute l’année aux sports vivi
fiants de l’extérieur. Les pares
nationaux, qui constituent une
chaîne de centres réerdatifs de
Atlantique aux Rocheuses, sont
au nonrbre des endroits les plus
avantageux pour la pratique des
sports au grand air. Le golf, le
tennis, Ja pêche, le capot. la na-
ge, les excursions dans les mou-
tagnes, sont autant de sports

auxquels on peut se livrer été
dans la plupart des lacs, tandis
que, dans les pares des Roeheu-
ses surtout, le ski, la raquette,
le toboggan, le eurling, le patin
et tous les sports d'hiver sont
de plus en plus en faveur.

 

 

L’ANNONCE...estle pouls des affaires.

Si le pouls d’un homme cesse de battre, l’hom-

me est bien vite mort.

noncer, votre commerce meurt.

Si vous cessez d’an-

 
 

 

prix analogue.

Avez-vous vu la nou-

velle Ford?

“grosse” Ford de 1941?

Au pied et au pouce,

c’est la plus spacieuse des voitures de

x C’est elle qui est la

plus longue à l’intérieur, et dont la

largeur totale des sièges est la plus

considérable. On y trouve plus de dé-

gagement pour les genoux et la tête des

occupants. Ses portières sont plus larges,

son pare-brise est plus grand, l’espace

entre les ressorts a été allongé de plu-

sieurs pouces!

° la

Pourtant, cette voiture

géante a un moteur écono-

mique. Compte tenu de son

prix, la Ford est seule à offrir

cette souplesse particulière que “A

THEOV
 

procurent huit

 

rigide.

L'automobile GÉANTE:
au moteur ÉCONOMIQUE!

   

cylindres. Sun fameux

moteur V-8 crée un nouveau standard de

précision et d’économie d’essence.

Cette année, l’élasticité de son roule-

ment est toute une révélation . . . grâce

à des ressorts à jeu ralenti, à des amor-

tisseurs perfectionnés, à un nouveau

stabilisateur et à une armature plus

Les prix des modèles Ford continuent

d’être les plus bas. Renseignez-vous sur

le décompte libéral que vous offriront

nos dépositaires.

——

$35 par mois et un premier

versement des plus raison-

nables. ..et vous aurez la

V-8 Ford de votre choix!

E
o
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(suite)

champ d'honneur et veut encore

respirer parmi les morts et la ra-

tale qui nous emporte. ;

Aujourd’hui que ces terribles

événements ont passé, un fran-

çais cherche ses frères au milieu

des cadavres, il ne voit que des

victimes et cherche à découvrir

le triomphe.
Cette révolution eut des cau-

ses, elles sont nombreuses, on

pourrait y rattacher le faste et

les guerres de Louis X1V, les

despotismes dy règne de Louis

XV, que l’ironie du sort appela

le bien-aimé, les écrits antiso-

ciaux de Voltaire, Rousseau,

Montesquieu et leurs nombreux

disciples et successeurs, la fai-

blesse et l’irrésolution de Louis

XVI, les malheureux événements

«qui amenèrent la déchéance de

vette couronne portée par une

eine qui semblait marquée du

sceau malhenreux d’une desti-

née

:

Marie-Antoinette, les agil-

tations de Mirabeau, qui sem-

blait venger tonte sa vie privée

en soulevant les masses et les

foules contre ce qu’ils avaient

de plus ‘sacré, l’état de clépres- ;
qui boulever-

lu
sion économique ver

suit la France d’alors, et prinel-

palement, cet esprit d’émancipa-

tion semé parmi le peuple par

ves génies du mal, qui y voyalent

le triomphe de leur talent et u-

ne gloire semée sur la discorde,

la révolution fnt comme poussee

populaire, elle surgit dans Ves-

prit de chacun, elle éclata tout

à coup, rien n’aurait pu Parré-

ter alors, elle en sanglanta la

l‘rance toute entière.
En 1785, nous étions à l’auro-

ve de ves événements, mais dé-

jà on les pressentait, personne

ne voulait s'imaginer qu’en lui-

même il préparait nne hécatom-

be terrible. et pourtant, il la sou-

lhaitait.

À Paris, je cherchai en vain

ma famille, je pus avoir quel-

ques renseignements vagues, Je

sus pourtant que l’une de mes

soeurs. l’aînée. vivait encore, el-

le était mariée, mais il me fut

impossible de savoir où elle Jja-

bhitait; mes autres soeurs, aiusl

que mon père étaient morts. Mes

appréhensions avaient été assez

justifiées, je n'avais plus qu'un

espoir de réconciliation, retro

ver celle de mes soenrs qui

talent encore de ce monde, et qui

sans nul doute, avait dû souvent

penser à moi, et espérer ce jour
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où je reviendrais vers elle, ne.

serait-ce que pour lui apprendre,

que J'avais survéeu aux jours

d'infortune que j'avais tracé moi-
même dans mon existence.

Mais mes recherches furent

vaines, elle demeura introuva-

ble. Je parcourus les cimetières
pour y Voir la tombe de mon pè-

re, par bonheur, un riche mar-

bre y révélait sa présence sur-

montant l’endroit même où ma

mère, sous mes yeux, avait jadis
fté enterrée, Sur ce monument

du souvenir, on lisait ces mots

qui sont demeurés gravés dans

mon coeur et me rappelant ce

père qui jadis m'avait bercé sur

ses genoux.

DERNIERES PAROLES

“Mes enfants, je meurs, ma

vie est terminée, l’oeuvre que

j'ai voulu accomplir s’est réali-
sée : j'ai créé votre bonheur, et

je m’en retourne vers la céleste

demeure. Diey m’appelle à lui,

|
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et je réponds là sa volonté sain-
te. Lorsque je serai parti, souve-
nez-vous de moi, dans vos priè-
res surtout, et là-haut, je vous
promets que je veillerai sur
vous, car mon amour ne meurt
pas, je vous aimerai encore plus
que je-vous aimais sur la terre
parce que je connaîtrai l’amour
divin, èe véritable sentiment des
élus. cn

“Demeurez bons et fidéles, res-
serrez les liens de l’amitié entre
vous et que jamais une querelle
ne vienne troubler lu quiétude
famitiale... Enfants, un jour,
nous nous reverrons an Ciel et
notre bonheur sera sans borne
car votre félicité sera le prix de
votre obéissance à ces lernières
recommandations que je vous al;
données...

“Mais quoi, l'un de vous est
encore dans l’exil, et il n’est pas
accourn au chevet de son père
mourant... ”

Je fus vivement ému à la lee-
ture de ces lignes, sans doute
gravées là par une attention dé-

Nous sommes
nous-alimentés

e oo
Montréal, (BUP). — Dans u-

ue récente conférence, le Dr D.-
L. Thompson, professeur de bio-
chimie à l’université McGill, a
déclaré que “la vie moderne a-
vec ses aliments naturels si chers
et si raffinés quand ils sont pré-
parés chimiquement fait que
nous souffrout de sous-alimentu-
tion, un des plus grands dan-
gers de notre temps”.
“La moitié au moins de la po-

pulation de nos villes est mal
nourrie. Cela ne veut pas dire
qu’elle meurt de faim. Elle man-
que de vitamines et de minéraux
dans sou régime alimentaire. Les
gens des villes ne sont peut-être
pas mallades mais ils sont sus-
ceptibles de contracter toutes
sortes de maladies parce qu’ils
sont mal nourris.”

“Les fruits et les légumes qui
sont essentiels à
plus dispendieux que certains a-
liments à cause des frais de con-
gélation et de transport et la po-
pulation qui vit 

licate le ma soeur après la mort
de mon pere, ignorant si elle me
teverrait vivant, elle avait vou-

tracer pour l’avenir et le
temps, ces paroles d’un père qui
mous aimait et nous ‘chérissait
évalement. afin qu’au cours du
pèlerinage de Ja vie, je pus
trouver sur le chemin d’un cime-
tière, ces volontés dernières de
celui qui m'avait donné le jour.
même si la mort laissait un vide
entre nons, et que dernier survi-
vant d’uue phalange ignorée, si
J'étais encore de la vie après les
autres, Je pus venir cueillir le re-
pentir aux lieux mêmes où Ja-
vais versé les premières larmes
de l’oubli.

Je me pris de réflexion à la
pensée de ce fils demen-
ré dans l’exil, c’était moi que
mon père sur son lit de mort, re-
orettait de ne pouvoir embras-
ser et serrer dans ses bras avant
que de fermer ses yeux pour
toujours à la lumière qui éclai-

e-

 
rait maintenant mon repentir. Je]
réalisais plus que Jamais toute|

l'auteur de mes jours la cousola-
tion de mourir en paix, l'avoir
privé de cette Joie de retrouver
tous ses enfants réunis autour ded
lui, an moment où 11 les quittail
pour toujours, et avoir laissé um
donte, une inquiétude, planer
dans son agonie, tout cela pour
être demeuré dans l’exil. et n-
voir oublié ce père, qui seul eut
pu guider ma vie. me montrer
le vrai sentier. le droit chemin.
uniquement pour me diriger sen:
comme un insensé, dans cette
voie que j'ignorais, et dans la-
quelle je gaspillais mon existen-
ce.

(à suivre)
 

MOUILLAGE
DE LI VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n’arrête pas le fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cette faiblesse
désagréable. Ecrivez aujourd’hui, incluant
bc, pour traitement d'essai à Vanderhoof
& Co. Limited, Casier 247, Depts [98N
Windsor, Ont.

|

|
|

amon ingratitude, avoir refusé a

plaiean,
Plaids 3

 

ses, ne peut les acheter en gnau-
tité suffisante”.

 

e Maxim Litvinov, commissaire des

Affaires étrangères pourl'Union So-
viétique, dont il est toujours assez
difficile de deviner ce qu’il peut bien
penser de la guerre actuelle.

POURLA
FEMME
INTFRIEUR

Un objet chaud a marqué

He

les

souvent, lorsqu'es
well pas de précautions,
objets chain ls, els que thétsres,

plats ete. que lon pose sur le
buffet on fa table où sur an

cores fort
voir, Pour ôter ces cer-

nes, servir d'un chiffon de
laine sur lequel on aura versé
de la paraffine chaude, frotter
ensuite le dessus du meuble a-
vee de la térébenthine.

Meubles cirés

Comment faire briller
meubles cirés ?

Voici une solution qui vous
donnera les meilleurs résultats
mélangez deux parties d’huile
d’olive avee une partie d’huile
de térébenthine.

Appliquez cette solution avec
un chiffon de flanelle, frottez é-
nergiquement tout d’abord avec
ce chiffon imbibé, puis avec une
peau de chamois.

pie

site

font da

se
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On peut parfois trahir de tonte
li force de sa bonté.

—e—
On ignore ses amis comme on

s’ignore soi-même.

la santé sont

péniblement,
malgré les apparences trompeu-

Samedi le 29 mars 1941

   
  

 

pour une boisson a

bonne, aussi moelleuse.

Distillé ot embouteillé au Canada sous Ia
directe de JOHN de KUYPERsurveill

& SON,Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Malson fondéei
tKUYPER

® Vous paierez de bon

coeur votre tribut au pays

= car le gin de Kuyper est

marqué encore à basprix
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SIGNE DE
LA RAGE

Le chien qui souffre de la ra-
we vest triste, taciturne. I! cher-
che à s'isoler, à se cacher dans
les coins ohseurs, à dormir; mais
bientôt il se relève, Quelquefois,|
au contraire, il est sommoleut.
inattentif. et grogne aussitôt
qu’on veut le contraindre à re-
mer.

1] obéit à son maître, mais,
sans empressement; sa queue ne:
sagite plus qu’avec lenteur ef
son regard a quelque chose d’é-
trange. Puis l’agitation augmen-
te: il se remue sans cesse, tour-
ne et retourne tout ce qui se
trouve à sa portée et on le voit
lécher les objets froids, comme

le for ou la pierre.
De temps en temps, le chiei

enragé semble aussi avoir des
sortes d’hallucinations; il se re-

lève tout à coup pour avaler u-
ne mouche imaginaire où aboyer
contre un ennemi invisible. Mais
ia voix du maitre Parrache i cer
état, Alors arrive rn moment de
repos, les veux =e forment len-
temnent, la tête peuvhe, les meim-
bres de devant senrblent se dé-
vobér sous le comps er l’animal
est pret à tomber. À ce moment.

 

 

loin de taire des tentatives pour
mordre les personnes qu'il cou-
naît, son affection pour elles
semble grandir et il lèche avec
ardeur les mains et le visage
non seulement du maître, mais
d’amis peu accoutumés à ses ca-
resses, La parole de l’homme au-
quel il appartient suffit pour
l’empêcher de mordre à cette pr-
riode et même souvent à lu sui-
vante.
Le chien euragé n’a pas hor-

reur de lean, il a toujours soit,
au contraire; it boit avidement
et, lorsque le spasme de sa gor-
ge l’empêche d’avaler, il s’_épuise
en efforts pour laper le liquids:
et essaie même de le anordre.
L’appétit disparaît rapidement
et semble perverti. L’animal dé-
chire et avale tout ce que ses
croes peuvent atteindre : laine.
bois, litière, tapis, souliers, etc.
Il Tui arrive méwme de boire son
urine.
Dès qu’apparaît nn des signes

précédents de la rage; l’inter-
vention immédiate dy médecin-
vétérinaire s'impose.

Nos médiocres cerveanx em-
baument bien mal nos souvenirs.
ceux-ci ne se conservent jamais
intégralement: les plus délicats
se dépouillent de leur envelop-
pe, les plus délicieux pourrissent
dans l’oubli,

 same —

el. FIL a COU

   érès A

 

DE NUANCES

Ce

  

L@-EL6) SIX CORD
@ Contient toujours 300 verges par rouleau, au lieu de 250 verges

comme dans les autres, et coud micux sur votre
machine à coudre.

@ Exigez aussi la marque: “LO-LO” pour vos fils mercerisés de
couleur (100 verges. au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent.

THE NATIONAL AGENCYCo.
—Distributeur en Gros—

Fils, Aiguilles, Smalwares et piéces de réchange pour machine
à coudre de toutes sortes,

1830, Ste-Catherine Est

AU CANADA.

  Montréal |  
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CANADA VIENT QUATRIEME
SUR LA LISTE DES PAYS
PRODUCTEURS DE MIEL
Lu Revue internationale d’A- liste er ce qui concerne le non-

wriculture donne les chiffres de bre de ruches d’abetlles, - mais
la production du miel dans les quatrième pour la quantité de
différents pays, Au point de vue miel produite. Le Mexique a à
du nombre de ruches d’abeilles, peu près moitié autant de ru-
la Russie vient première et les ches que les Etats-Unis,
Etats-Unis, deuxième. Viennent; l'île de Cuha est de beaucoup
ensuite l’Allemagne. la France, le plus grand exportateur de
le Mexique et la Turquie. miel: le Chili deuxième, Le Me-

xique et le Canada exportent
des quantités à peu près égales.
tandis que le Guatamela, dont
l'étendue n’est que relativement
faible, exporte à pen près au-
dant de mel que des Etats-Pnis,

On sait que la production de
miel s'est erandement accrue en
ces dix dernières années dans
presque tans les pays, On est!-
me que eet acercissement est al-

“ jusqu'à 51 pour cent en Al
marne, entre 1935 et 1939. L'u-: —_—
n'formité de cette auementation, DIN SIS
de même que <on étendue, à pro- @ ana ban ;
varies de nembrenx commentai-!
res, étant donde la grande dif-1 Une femme qui nu pas été
vence qui existe entre les dif- heureuse aves celui qu'elle ai
Conte pays ay point de vue des me, ceenve plus malhenren-
coh ons Cconomiques, Au die ce uv ee pree n'almera

© de la Revne. le Cauada vient pas
as premier rane parmi les pays - @-—
qui con fiisent bien leurs ruches, Te honeus parfaits dois en-,
1 |

Ione vent que seizieme sar lao aredic Test,

(de blé en Austraie pendant lt mes par la Division de Phorti-

VALEUR DES
TERRES ARABES
En 1940 la valeur moyenne

des terres arables coecupés au
| Canada était de $24 Tacre, en
] diminution de $1 par acre sur
la valeur de 1939. H y a eu di
Ininution de valeur dans l'He du
| Prince-Edouard. la Nouvelle -E-
‘vosse, le Nouveau - Brunswick.
le Manitoba et lu Colonrbie-Dri-
itunmique. La diminution la plus
forte est celle qui s’est produite
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au Nouveau - Brunswick ei en
Nouvelle - Ecosse où la valeur
moyenne des terres était de #5
par acre de moins qu’en 1938,
Dans le Québec  TOntario. la
Saskatchewan et Aberta. la vu

sieee wen SACS DE CELLOPHANE POUR LA
CONSERVATION DES POMIMES
|i

 
 

ERLE
Ou

; ; L'emproi de sas de cellopha-|due. Ou à coustaté que lu cons

estime que da production pour la conservation des pon-|verture de cellophane retient le
goût naturel et toute la sucer

Salis 910-41 s'est mnpnitée à wo à Th fer chéri i ; “A ‘saison de 1: ; € à culture. à ja ferme expérimenia-,lenee des pommes, Il a été noté
«2a Juve v ) + 40 + ,S3,300,000 boisseaux. pe centrale. à été l'objet de com-!également que les ponimes con-

— menfaires favorables de la part'corvées dans ces savs ne müris-
des consommateurs et des com-
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; sent pas anssi rapidement que
merçants. Au conrs dy Mois de
janvier 1941 Ya deruicre Jes pom! ont
wes Melntosh  conservée dans les se conservent ainsi plus long-

LL ! ;
des sues de ce genre a été ven-.femps en bon état.

laus les autres contenants; el-

 

«L'INDUSTRIEDE LA FILASSE
«EST ACTIVE

 

   

 

  

 

Tout fait prévoir nn gros dé-lrapport que l’étendue plantée en
veloppement de l'industrie des|lin en 1941, si lon en juge d’a-
fibres textiles cette année au|près les plans actuels, sera fout
Canada. La Division des plantes| probablement le double de celle
textiles des Fermes expérimen-|de 1940, alors qu’elle était d’en-
tæles fédérales à Ottawa fait{v;ron 21,000 acres.

EXPORTATIONS UTILISONS
DE BESTIAUX LESPLUMES

  
 

 

 

  

 
 

 
On engare souvent sa vie sans

T1 s’est fait dernièrement une DE VOI AILLES
petite expédition d’agneaux ca- 1 (

| Antilles anglaises. Cette expédi-| la plume de volaille peut rem-

cours du mois de janvier de cet-|remplir un, coussin on Tin eoi-

| _ sa longueur pour conper aux els

Ce côté est celui de la courbe de

jme se met plus vite en peloton:

sent 'a mosaïque, l’enroulement| Avant cette préparation, on

A hq. TT ape a 1 , 1 ANS cp
bleue on brûlure. le mildion pou-| sac que l’on place dans un fein

‘a gale du collet. la rouille oran-i } t ë
savoir ce que peut être la vie.

nadiens Holstein dy Canada sur
"Port A’Bspagne. Trinidad, et les

Lion se composait de trois gé- [placer le duvet dont la quantité
|pisses et de deux boeufs. Au |n’est pas toujours suffisante pour

te année, il s’est exporté 242 vre-pieds,
moutons sur les Etats-Unis. Plier la plume dans le sens de

«eaux l’épaissenr de l’arête, du
côté où elle est le pins en relief.

0 JF a plume.

ï a ALTALK LIRS | On peut aussi couper les bar-

: |bes: mais ainsi apprêtée la plo

| Que'ques-nnes des maladias 1! fant done seconer plus son
qui attaquent le framboisier | Vent les objets qu’elle confle.

i i «x

tides fenilles, la tache des fenil- |assainit les plumes en les met-

iles. ln plaque jaune. la ffge tant. sans les fouler. dans un

ldreux. Te mildion de Péperon, le Assez chaud.
;mildion de la tige. l’entraenose.‘

Le et la rouille tardive,
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ON PIEGERA 200,000 RATS MUSQUES

 

Ottawa, Canada. — Sept cents
t'appeurs indiens et autres de
la région de Le Pas, Man., s’at-
tendent de prendre au cours du
printemps environ 200,000 rats
musqués dans la réserve de gi-
bier de Summerberry, annonce
le ministère des mines et des res-
sources. Durant la saison de
chasse, qui durera du ler au 30
avril, les trappeurs qui en ont
lautorisation pourront prendre
chacun 275 rats musqués, ce qui
devrait leur assurer aux prix ac-
tuels un revenu mensuel de $25
pour les douze mois suivants.
Au cours de la saison de chas-

se de l’an dernier, la première
depuis l’étaiblissement de la ré-
serve, les trappeurs avaient pris
au delà de 120,000 rats musqués
et ïls avaient recueilli avec en-
thousiasme, cotñme les agents de
traite d’aflleurs, le projet de
paiement en douze versements.

  

 

 

 

Ou tentera d’aller encore plus
loin cette année et d’établir un
fonds, ou caisse d’assurance, au-
quel on versera une petite pro-
portion des revenus bruts.
Malgré les prises de l'an der-

nier, la réserve de Summerber-
ry abrite encore au delà de 350,-
000 rats musqués, d’après le re-
censement des mois de novem-
bre et décembre derniers. L’a-
ménagement dans le voisinage
d’une superficie de 160,000 acres
appelée réserve de Two Islands,
est aussi en très bonne voie. Les
travaux de la deuxième année à
peine termimée, on constate que
le nombre des rats musqués y est
passé de 500 à quelque 40,000.
Cela porte à 420,000 acres la su-
perficie des marais du delta de
Le Pas où l’on favorise active-
ment ia multiplication des ani-
maux à fourrure.
Bien que moins considérables,

trois entreprises analogues ont

été organisées en Saskatchewan

I'dn dernier. Au cours des tra-

vaux prélimimaires, on a cons-

taté que le dépeuplement n’était

pas si avancé que dans les ma-

rais du Manitoiba et que les rats

musqués et les castors devraient

s’y multiplier encore plus vite.

Du sabotage

peu ordinaire

Cleburne, Texas, (BUP). —
Le 15 juin dernier, Mme M. R.

: Happel de notre ville, écrivit u-
ne lettre à une compagnie de
fabricants d’insecticides pour
demander comment elle pourrait
venir à bout des fourmis rou-
ges qui infestaient sa maison.
La lettre mailheureusement s’é-
gara et ne parvint que le 17 de
mars dernier à destination.
La compagnie écrivit aussitôt

4 Mme Happel pour lui deman-
der ce qu’elle avait écrit car...
on n’avait reçu qu’une envelop-
pe renfermant un écrit à demi-
rongé et qu’il était impossible
de comprendre. On s’aperçut par
la suite que Mme Happel ayant
laissé sa lettre quelques heures
dans l'armoire de sa cuisine a-
vant de l’expédier. Des fourmis
s’y étaient introduites par :e
bord et avaient rongé la lettre
écrite sur du papier teint en res-
pectant l’enveloppe qui était en
papier fort.

L’angent combat aussi — A-
chetez des certificats d’épargne
de guerre.

* * *

Epargnez, c’est le moyen d’ar-
river à la victoire — Achetez des certificats d’épargne de guerre.

 
—

 

Que veut dire
“coussin liquide”|

 
L'expression ‘‘coussin liquide” que l’on appli-
que aux lessiveuses Westinghouse signifie que
le linge se blanchit dans l'eau sans toucher au
girateur ou aux parois de la lessiveuse. Le
‘coussin liquide” blanchit le linge sans l'user

le conserve neuf plus longtemps.

Voyez votre marchand d'appareils électriques

ou

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

L'économie et l’efficacité de nos services
les rendent de plus en plus populaires.
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THAT  
DÉPART: de jeudi, 10 avril
jusqu'à 2.00 p.m.lundi, 14 avril
 

RETOUR: départ jusqu'à
minuit, le mardi, 15 avril 1941.

e longue fin de semaine pour
vielter vou parents ou vos emis.  

 

 
 

SUR LE FRONTCULINAIRE
L'argent est le nerf de la guer- ricain. Cet écart serait encore

re et la femme canadienne, pour plus grand si le gouvernement
peu qu'elle s’en donne la peine, avait permis que nos achats ha-
est actuellement en mesure de bituels aux Etats-Unis se main-
conserver des millious de dol-jtiennent au même niveau et vien-
lars de “nerf” au pays. Déja on nent s'ajouter aux lourds dé-
sent le printemps dans air et boursés de guerre. Il a fallu res-
bientôt madame servira des lé-,treindre les dépenses ordinaires.
gumes et des fruits en quantités C’est pourquoi, par exemple,
toujours plus abondantes. Si el- nous ne pouvons plus aller nous
le est patriote, elle atteñdra que amuser et magasiner aux Etats-
les fruits et les légumes cana- Unis aussi librement qu’aupara- diens soient de saison pour en

-garnir sa table.

11 est traditionnel, dans notre
beau et r:che pays, de ne se prl-
ver d'aucune des bonnes choses
que Dieu a placées sur la terre.
Mais nous sommes en guerre et
il faut faire volontairement cer-
tains petits sacrifices beaucoup
moins durs que le rationnement
et les restrictions souvent impo-
sés par la force dans d’autres
pays. Quand on songe à la fem-
me allemande qui se serre la
ceinture depuis huit ans et aux
femmes des pays occupés, dont
les produits alimentaires ont été
pillés par l'ennemi, il est bien
facile de se priver de fraises
pendant quelques semaines en
attendant que les nôtres soient
mûres.

l'an dernier. on a dépensé
près de $13 millions pour ache-
ter des fruits et des légumes
frais aux Etats-Unis. La majeu-
re partie de cette somme a été
consacrée à des primeurs que
nos vergers et nos jardins au-
raient pu nous donner quelques
semaines plus tard. C’est pour-
quoi le gouvernement a pris des
mesures pour restreindre ces iin-
portat.ons et fait appel à la bon-
ne volonté des ménagères, Nous
vivons dans un pays où l’on fait
encore appel à la bonne volon-
té des gens, et c’est pour défen-
dre cette manière de vivre que
nos soldats se battent. »

Pourquoi ces $13 millions sont-
ils si précieux? Pour l’expliquer,
il faut s’en rapporter aux lois
de l’échange qui règlent les rap-
ports commerciaux entre les
pays. Avant la guerre, nos a-
chats aux Etats-Unis et les a-
chats effectués ici par la répu-
blique voisine s’établissaient sur
une base normale. Le dollar ca-
nadien avait la même valeur que
le dollar américain. Avec la
guerre, le Canada a dû se pr»-
curer aux Etats-Unis des quan-
tités énormes de matériaux -de
toutes sortes pour son program-
me «de défense. Les Américains
se sont dome trouvés en posses-
sion de plus de dollars canadiens
qu’il ne leur en fallait pour leurs
achats ici. C’est pourquoi notre
dollar a baissé légèrement de valeur vis-a-vis du dollar amé-

vant. D’ici la victoire, il faut a-
jvoir une raison majeure pour
traverser la frontière et n’appor-
ter avec soi que la somme strie-
tement nécessaire au voyage.

| Pour la même raison, il faut
temporairement se priver des
primeurs américaïnes afin que
notre dollar puisse acheter plus
d'avions, plus de métaux et plus
de machines. C’est avec ça et
non avec des assiettées de frai-
ses hors de saison que nous ter-
rasserons un ennemi dont la vic-
toire dégarnirait notre table de
bien d’autres mets beaucoup plus
essentiels,

CONTRELA
PROHIBITION

Montréal. — Le Conseil des
Métiers et du Travail de Mont-
réal a résolu de combattre toute
tentative pour mettre en force
la prohibition dans la province
de Québec.
Sur la requête de l’Union des

employés d’hôtels, de restaurants
et de clubs de nuit, le Conseil a
autorisé sdn secrétaire, M. J.-E.
Gariépy, de solliciter une entre-
vue à ce sujet auprès du premier
ministre Godbout.

| Le Conseil a aussi décidé de
‘s'opposer à toute tentative pour
| empêcher la publication des an-
nonces imprimées de liqueurs

l dans la province.

Vainqueurs, nous accordons a
tous la liberté. — Vaincus, ¢’est
I'esclavage pour tous. — Donnez
généreusement.

 
 
 

Accessoires Avicoles “JAMES-
WAY” et “Toiture Métallique”.
Plusieurs districts encore ou-
verts. Nous fabriquons les célè-
bres accessoires avicoles ‘‘James-
way” et nous sommes les pion-
niers des manufacturiers an Ca-
nada de la Toiture de Tole Gau-
frée. — Pour obtenir notre cata-
logue et échantillons, écrivez
maintenant à :

Eastern Steel Products Ltd,
181, Rue Saint-Paul, Cité de Québec.
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